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Un Hommage 

yous avons plus d'une fois, depuis le 
début de la guerre, rendu hommage à 
l'ardent patriotisme de l'Ecole française, 
oatriolisme qui ne se manifeste pas seu-
lement par la part héroïque que les maî-
tres de l'enseignement ont prise et con-
tinuent de prendre à la guerre, mais 
aussi par les admirables preuves de dé-
vouement que le personnel demeuré à 
la tête des classes donne dans l'ensemble 
du pays. Et en outre, nous nous som-
mes toujours efforcé de faire ressortir 
que le patriotisme superbe de tous les 
braves gens qui depuis près de neuf 
mois se battent sans trêve pour défendre 
le sol sacré de la Patrie faisait honneur 
au généreux esprit de cette Ecole fran-
çaise d'où sont sorties tant de généra-
tions calomniées et qui se révèlent au-
jourd'hui comme des générations de hé-
ros. C'est dire avec quelle joie nous enre-
gistrons l'éloquent et émouvant hom-
mage qu'une personnalité particulière-
ment autorisée en la matière,, M. Léon 
Bourgeois, vient de rendre à notre vail-
lant personnel enseignant. 

Ouvrant à Châlons-sur-Marne l'assem-
blée générale de la Société de secours 
mutuels des instituteurs et institutrices 
de la Marne dont il est le président, M. 
'•Léon Bourgeois s'est tout d'abord incliné 
devant la belle conduite des institutrices 
et des instituteurs qui pendant l'occupa-
tion, sous les obus, sont demeurés fidè-
les à leur poste et ont accompli sans fai-
blir, tout le devoir, parfois plus que leur 
devoir. Puis il a élevé sa pensée plus 
haut encore, vers ceux qui sont sur le 
front, au combat, ' formulant à leur 
adresse les vœux de tous les cœurs. Et 
enfin, il a voulu que le souvenir recon-
naissant de ceux qui l'écoutaient allât 
« vers ceux qui ont été là-bas et qui 
maintenant ne sont plus ». 

« Ils sont nombreux, a ajouté l'ancien 
président du Conseil, ceux qui ont pensé 
que l'appel fait aux hommes valides 
d'aller à la frontière pour risquer leur 
vie devait être plus profondément en-
tendu par les maîtres de la jeunesse, car 
ils ont reçu du pays le dépôt de ses tra-
ditions et l'obligation de communiquer 
le sentiment et l'amour de la patrie aux 
enfants, les hommes de demain. 

« Ils se sont dit, ces instituteurs, qu'Us 

fmrtaient à la fois pour leur pays et pour 
eur, classe. Ils se sont dit qu'ils allaient 

là-bas pour donner un suprême exemple 
aux enfants de leur école, ce qui est une 
autre façon de faire sa leçon, mais plus 
éloquente et qui laissera dans l'esprit de 
ces enfants une trace plus profonde, car 
ils se diront : « Si la classe est aujour-
d'hui vide, c'est que le maître qui l'occu-
pait est mort là-bas pour la Patrie !... » 

M. Léon Bourgeois a fait le compte de 
« ceux qui ont donné cette leçon » dans 
le département de la Marne. On sait 
qu'un compte de même sorte pourrait 
être établi pour tous les autres départe-
ments et qu'il attesterait partout, — en 
particulier dans notre région si doulou-
reusement éprouvée, — que l'Ecole, a 
fourni sans exception dans l'ensemble 
de la France sa large ,parl de sacrifices. 
Le précieux hommage de l'ancien prési-
dent du Conseil s'adresse donc, par-des-
sus la tête des membres du personnel 
enseignant de la Marne, à tous les mem-
bres du personnel enseignant français. 

Mais l'ancien président du Conseil a 
voulu que cet hommage n'allât pas seu-
lement aux instituteurs et aux institu-
trices, mais à l'Ecole elle-même, c'est-
à-dire aux principes sur lesquels elle 
repose, aux idées directrices qui inspi-
rent et qui guident son enseignement. 
Et ici il faut encore citer, car c'est ce 
qu'il y a de mieux à faire avec un homme 
tel que M. Léon Bourgeois. 

'Après avoir dit qu'il ne sèparaïi pas 
dans sa pensée les enfants et les maîtres 
qui les ont formés, après avoir dit que 
ces, enfants « vont au combat pour dé-
fendre leur pays et la cause de la civili-
sation », l'éminent sénateur de la Marne 
a fait cette déclaration : « J'ai eu l'occa-
sion de m'entretenir avec des hommes 
éminents des pays neutres. Quelques-
uns m'ont dit : « Expliquez-nous bien 
pourquoi se bat la France, pourquoi elle 
s'est lancée sans regarder en arrière dans 
cette lutte formidable où toute son exis-
tence est engagée ». J'aurais pu répon-
dre à ces neutres auxquels j'ai donné les 
explications que vous devinez quelque 
chose de plus simple : « Regardez l'école 
nationale, ce qu'elle enseigne à nos en-
fants, les idées de justice, de droit,, de 
vérité qu'elle fait pénétrer dans leur es-
prit et dans leur cœur ; regardez com-
ment leurs maîtres savent mourir pour 
ces idées et vous saurez pourquoi la 
France se bat et pourquoi sa victoire sera 
la victoire du droit, de la civilisation et 
de la liberté ». 

Tous les Français applaudiront à ces 
paroles qui affirment très hautement la 
gloire de la France à travers la gloire de 
son Ecole. 

CAMILLE FERDY. 

riels français 
iisiie 

Sous ce titre, M. Joseph Thierry, député 
les Bouches-du-Rhône, publie dans le Petit 
parisien l'article suivant : 

Lo gouvernement se préoccupe avec raison 
de la place à prendre, après la guerre, dans 
les exportations en Russie. 

M. Méline exposait récemment que le mi-
nistre des Affaires Etrangères a constitué une 
grande Commission, dont la composition 
commerciale et industrielle présente les plus 
grandes garanties de compétence. Cette Com-
mission déléguera une mission chargée d'ou-
vrir en Russie des négociations économiques. 
Mais, auparavant, elle travaille et s'efforce 
de déterminer l'objet de ces pourparlers. 

Depuis quinze ans, l'exportation allemande 
de Russie a plus que doublé ; en 1913, elle 
représentait près d'un milliard 700 millions 
de francs. Si l'on défalque de cette somme 
les marchandises françaises dénationalisées 
par leur transit à travers l'Allemagne, et 
portées à tort au compte de cette dernière, 
'elle reste encore à un chiffre respectable. 

Dans quelle mesure pouvons-nous espérer 
nous substituer à nos ennemis dans ce tra-
fic ? Cela n'est pas facile à établir par une 
simple étude ; il faudra y joindre un vigou-
reux effort d'initiative industrielle. J'ai pro-
cédé au dépouillement des principaux arti-
cles par lesquels la Russie est tributaire de 
l'Allemagne. Cette recherche m'a conduit à 
constater que, pour ces mêmes objets, le com-
merce de la France et celui de la Russie 
dépendaient de la production allemande 
dans des proportions sensiblement égales. 
L'opération est donc complexe, et, pour com-
mencer, il s'agira moins de nous substituer 
à nos rivaux que de nous en affranchir nous-
mêmes. 

Ce problème, qu'il faut savoir regarder 
'en face, n'est pas insoluble ; il nous amènera 
sans doute à rechercher si les produits d'ex-
portation doivent être protégés de la même 
manière que ceux qui ne s'adressent qu'à 
la consommation intérieure. Leur sort dépend 
plus de la douane étrangère que de la douane 
française, et l'importance administrative de 
la question douanière égale souvent sa portée 
tarifaire. Mais n'anticipons pas. 

Je ne suis nullement surpris du développe-
ment prodigieux du commerce allemand en 
Russie. Notons d'abord une cause naturelle 
qui subsistera après la guerre et qui doit 
stimuler notre émulation. Les deux pays 
Bont voisins, leur mitoyenneté est singuliè-
rement favorable à la facilité de leurs échan-
ges. Ceci évoque l'idée peu négligeable des 
transports. Resterons-nous sous la dépen-
dance du transit allemand et de ses artifices î 
Saurons-nou3 au contraire nous ménager 
au Nord et au Sud des moyens de transports 
directs et autonomes î Réussirons-nous à 
créer un régime bancaire adopté aux longs 
crédits du commerce d'exportation ? De tout 
cela, la Commission et l'office national du 
commerce extérieur se sont déjà avisés ; ce 
sont des données inséparables du sujet. 

Il était à prévoir qu'elles fussent mises à 
l'étude par des organismes aussi qualifiés. 

Tout ceci n'est que le compte matériel et 
financier de l'entreprise ; elle comporte aussi 
un compte moral sur lequel on ne saurait 
trop insister. 

Au privilège de la mitoyenneté que je rap-
pelais plus haut s'ajoute l'énorme rendement 
de la ténacité et de la souplesse allemandes. 
Ce facteur moral a joué dans la partie un 
rôle prépondérant. Depuis quarante ans, les 
Allemands et leur eonve-rnement ont prodi-

gué à leurs acheteurs étrangers la plus at-
tentive et la plus constante sollicitude. La 
guerre leur a fait perdre le fruit de ces longs 
efforts. 

Mais, ne l'oublions pas, les chefs d'indus-
trie, les ingénieurs, les contremaîtres alle-
mands précédaient et accompagnaient tou-
jours leurs marchandises dans les centres de 
consommation, enseignant complaisamment 
la façon d'utiliser un outil industriel ou une 
machine agricole, apportant eux-mêmes les 
pièces de rechange, multipliant et accom-
modant les crédits,se faisant.en langue russe, 
les propagateurs et les apôtres de leurs ca-
melotes. 

Un sentiment irrésistible pousse à cette 
heure la Russie vers l'industrie française. En 
affaires, le sentiment et les relations sont 
une excellente entrée en matière, mais, à 
l'user, l'intérêt, qui est la raison d'être des 
affaires, ne tarde pas à se faire sa place . 

Si les Russes, devenus nos clients, se heur-
tent à nos habitudes sédentaires, à la pré-
tention de ne correspondre que dans notre 
langue, à l'indifférence avec laquelle nous 
abandonnons trop souvent nos produits, aux 
tâtonnements et à l'inexpérience des acqué-
reurs, nous ne réaliserons pas, sur leur mar-
ché, les promesses de l'alliance et de la vic-
toire commune. 

Déjà, chez nos alliés, le vœu se serait fait 
jour que nous organisions un enseignement 
commercial de langue russe et, pour les va-
cances, des échanges d'enfants entre les deux 
pays. Cette méthode a donné d'excellents ré-
sultats avec nos amis les Anglais ; les famil-
les françaises dont l'Allemagne a retenu 
comme otages, à la déclaration de la guerre, 
des enfants de quinze et de seize ans confiés 
a son hospitalité, n'auront aucune peine à 
tourner leurs vues vers d'autres pays. 

L'organisation de l'amitié commerciale 
franco-russe demande une grande conver-
gence d'efforts réfléchis et coordonnés, une 
réaction très nette contre des routines sou-
vent dénoncées, mais non encore abandon-
nées. 

La tâche est complexe, mais les résultats 
qu'on doit en attendre lui réservent une am-
ple récompense. 

La Russie vient de nous donner, par ses 
mesures contre l'alcoolisme, un exemple vi-
ril dont elle commence à recueiUir les effets 
bienfaisants. 

Si, faute de pouvoir acheter de la vodka, 
quelques-uns de ses travailleurs s'abandon-
nent à la paresse, beaucoup d'autres se fé-
licitent de rapporter au foyer tout leur sa-
laire. Déjà on signale les goûts de mieux-
être et de confort que la fin de l'impécunio-
sité apporte dans les ménages populaires. Si 
nous ne vendons plus à la Russie nos spiri-
tueux, nous y importerons en abondance tout 
ce qui améliore et embellit la vie. 

La réforme agraire, la réforme profonde 
de l'alcool placent nos alliés au premier 
rang des nations dont la civilisation s'ap-
puiera sur la salubrité de leur puissance 
d'achat., 

J. THIERRY, 

La Croix de Guerre 
Paris, 21 Avril 

M. Millerand doit choisir, aujourd'hui, le 
modèle de l'insigne de la Croix de guerre. 

La Commission chargée de l'examen d'un© 
centaine de projeta envoyés au ministère de 
la Guerre, a terminé ses travaux samedi. 
Elle a décidé que le ruban auquel sera sus-
pendue la Croix de guerre sera rouge et vert, 
comme était 1e ruban de la Médaille de Sainte-
Hélène, et de le différencier de la manière 
suivante, d'après le caractère de la citation : 
, Pour citations à l'ordre du régiment ou de 
la brigade, une petite étoile de bronze sur le 
ruban ; pour la division, une étoile d'argent ; 
pour le corps d'armée, une étoile de vermeil. 
Enfin, pour les citations à l'ordre de l'armé*, 
une palme de bronze. 

263° JOUR DE GUERRE 

Paris, 21 Avril. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 
Canonnade assez violente dans la région d'Arras et entre l'Oise 

et l'Aisne. 
Entre Meuse et Moselle, au bois de Mortmare, deux contre-atta-

ques allemandes sur la ligne de tranchées prise par nous dans la 
journée du 20 ont été repoussées dans la soirée à 18 heures 30 et 
à 19 heures. 

Les aviateurs belges ont bombardé l'arsenal de Bruges et le 
champ d'aviation de Lissevegh. 
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Pboto Syraï 

Las engins de la guerre moderne : Lance-bombe fronde renouvelée des anciens 

PROPOS DE GUERRE 

Leurs Masques 
Il y avait avant la guerre, en Allemagne, 

un parti catholique, du moins on le disait. 
On pensait, en conséquence, que les mem-

bres de ce parti, imbus des doctrines chré-
tiennes, élèveraient la voix pour protester 
contre le débordement de cruautés et d'hor-
reurs qui se manifesta dans ia nation armée 
dès que les épées furent sorties du fourreau. 
Quelle erreur fut la nôtre 1 Le catholicisme 
boche n'a, nous l'avons vu, absolument rien 
de commun avec la religion du Christ, faite 
de douceur, d'humanité et de charité. Mais 
si les catholiques d'outre-Rhin ne firent rien 
pour empêcher les abominations qui furent 
commises au nom du vieux Dieu allemand, 
du moins auraient-ils pu s'en tenir là, tandis 
qu'il est prouvé aujourd'hui que ce sont eux 
qui ont donné aux armées du kaiser des 
leçons de sauvagerie. Un Luxembourgeois ca-
tholique, M. Prum, vient de faire paraître 
un épouvantable réquisitoire où il dit son fait 
à la catholicaille teutonne, en la personne 
de son chef, le député Erzberger. 

Cet Erzberger prit position dès le début des 
hostilités, faisant savoir tout de suite qu'il 
n'y avait rien à attendre de son parti. C'est 
lui qui fit cette déclaration fameuse : « Plus 
la guerre est cruelle et impitoyable et plus 
elle est humaine parce qu'elle est plus 
courte ». 

Les hobereaux qui commandaient dans les 
rangs de l'armée mirent en pratique cette 
belle maxime de leur représentant officiel 
avec le succès que l'on sait. 

Erzberger, enhardi par le succès, continua 
à verser la bonne parole aux catholiques bo-
ches. Quand la haine allemande se fut re-
tournée contre l'Angleterre, il déclara : 

« Si nous pouvions anéantir Londres, ce 
serait plus humain que de laisser un seul 
Allemand perdre son sang sur le cliamp de 
bataille, car ce serait une cure radicale pour 
ramener la paix au plus vite. L'hésitation et 
le doute, la sensiblerie et le scrupule sont 
des faiblesses impardonnables. Une offensive 
décidée et sans scrupules, voilà la force qui 
apporte la victoire ». 

Comme on voit, c'est toujours la même 
théorie : ce disciple de Nietzche et de Jésus 
manque d'imagination. Mais, n'est-il pas 
bouffon pour ne pas dire plus, que ce soit 
précisément le porte-bannière du parti catho-
lique qui se soit ingénié à prêcher là-bas que 
la sensiblerie, les hésitations, l'humanité, sont 
des faiblesses impardonnables et qu'une offen-
sive sans scrupule peut seute amener la vic-
toire ? 

Que faut-il en conclure, sinon que le parti 
catholique allemand n'était qu'un des mille 
masques divers dont la criminelle nation ca-
chait 6on vrai visage, que ces étiquettes con-
fessionnelles ou politiques n'étaient à la vé-
rité que des attrape-nigauds et qu'il n'y avait 
de l'autre côté du Rhin qu'un immense trou-
peau de loups n'ayant d'autre culte que celui 
de la Matraque et d'autre religion que celle 
du Ventre. 

ANDBB NËGIS. 

Casque ou Képi ? 
On Et dans le Cri de Londres : 
Il est, croyons-nous, fortement question de 

doter l'armée française d'un casque en rem-
placement du képi historique. On a, en effet, 
remarqué que dans la guerre actuelle beau-
coup de soldats succombaient ou étaient griè-
vement blessés par des projectiles les attei-
gnant à la tête. 

Ce casque serait d'une seule pièce et cou-
vrirait complètement la nuque, les tempes et 
tout le front. Il pèserait le poids respectable 
de 800 grammes. Sa forme arrondie et la qua-
lité de son acier seraient certainement 
d'excellents moyens de protection. 

Il est question de le surmonter du coq gau-
lois fièrement campé sur ses ergots. 

Les expériences sont déjà commencées, et 
une grande maison américaine est prête à 
en fabriquer 50.000 par lour< 

LA LOI ET LA GUERRE 

L'achat des vapeers eapterés 
'Aujourd'hui est promulguée la loi déter-

minant les conditions dans lesquelles la 
garantie de l'Etat pourra être accordée pour 
Vachat, en Angleterre, par des armateurs 
français, de navires à vapeur provenant de 
prises britanniques. En voici le texte : 

Article l8r. L'Etat français pourra garantir 
au gouvernement britannique le payement 
de la partie non immédiatement exigible du 
prix de vente des navires à vapeur capturés 
dont les armateurs français se seront rendus 
adjudicataires. 

Cette garantie ne pourra porter que sur 
75 0/0, au maximum, du prix de vente et sur 
les intérêts, jusqu'aux termes fixés pour le 
payement. Elle sera accordée, dans chaque 
cas particulier, par'un arrêté du ministre de 
la Marine, pris après avis du ministre des 
Finances. 

Art. 2. L'armateur qui voudra être admis 
à bénéficier des dispositions de l'article pré-
cédent devra en faire la demande au minis-
tre de la Marine. 

Cette demande devra être accompagnée : 
1° D'un acte de cautionnement qui s'appli-

quera au premier tiers de la somme garan-
tie par l'Etat et dont le souscripteur devra 
être agréé par les ministres de la Marine et 
des Finances ; 

2° De l'engagement, pris par l'armateur, 
de consentir à l'Etat français une hypothè-
que de premier rang sur le navire contre 
tous les risques, y compris le risque de guer-
re, jusqu'à parfait payement de la somme 
garantie par l'Etat. 

Les sociétés de navigation qui ont constitué 
un fonds d'assurance pour leurs propres na-
vires pourront être dispensées, par des déci-
sions spéciales, de contracter l'assurance ci-
dessus prévue. 

Art. 3. L'armateur devra en outre souscrire 
un engagement de payer une somme égale 
au montant du prix d'achat, si, au cours de 
la présente guerre et pendant une période de 
cinq années à dater de la signature du traité 
de paix, il transfère directement ou indi-
rectement à un étranger, à une société étran-
gère ou à une société française dont le con-
seil d administration n'est pas composé con-
formément à l'article 1", paragraphe 3, de 
£ loi du 7 avril . 1902, soit la propriété, soit 
1 usufruit du navire acheté, ou s'il hypothô-
ou^efétés01 aU Pr°flt d6S mêmes Personnes 
♦i£et enKa£ôment sera garanti par une cau-
des mances31, ministres d« la Marine et 
«^'• i- Un arrêté concerté entre les minis-
tères de la Marine, des Affaires Etrangères 
JL„?- ^P^ces déterminera les conditions 
a application de la présente loi 

Les prédictions du modèle 
Au début du mois de juillet dernier un de 

?^Lplui celebres peintres militaires' voyait 
v?v« r^a?-6 S0n ate^ier- en *>roie à la plus vive émotion, un Breton qui, depuis plu-
sieurs années, lui servait de modèle. 

— Nous allons avoir la guerre, dit la Bre-ton au peintre. 
Et comme ce dernier paraissait se deman-

der si son modèle n'était pas subitement de-
venu fou, le Breton ajouta : 

— Elle sera déclarée le 2 août. 
Alors, le peintre interrogea : 
— Mais, si tu sais aussi exactement à quel 

moment la guerre commencera, tu dois sa-
voir également quand elle finira ? 
Breton 22 répliQua 6afs hésitation le 

— En ce cas, tu viendras me voir le 23. 
Nous verrons si ta prédiction était juste. 

— Cela me sera impossible. 
— Et pourquoi donc î 
— Je serai tué dans 4a deuxième quinzaine 

de novembre. 
Le Breton ne s'était pas trompé. C'est bien 

le 2 août que fut déclarée la guerre. Et le 
modèle, qui avait contracté un engagement 
volontaire, tomba le 27 novembre, mortelle-
ment atteint. 

Quant à la partie de sa prédiction relative 
à la fin des hostilités, il nous faut encore 
patienter BOUT savoir à auoi nous en tenir. 

Une accalmie relative 
règne sur tous les fronts 

Les Alliés frapperont un grand coup 
en même temps 

Belfort, ZI Avril. 
Hier, à l'hôpital civil, en présence de tout 

le personnel de l'établissement, te général 
gouverneur de Belfort a remis la Médaille 
militaire au mécanicien aviateur Lucien Vil-
liet, qui a été blessé grièvement au cours 
d'un combat qu'il avait engagé, à 2.000 mè-
tres de hauteur, contre un aviatik allemand. 
Au moment où Villiet ripostait avec sa mi-
trailleuse aux coups de l'aviateur, il fut at-
teint par une balle qui, entrée par le sommet 
de l'abdomen, ressortit par le dos. 

LA SITUATION 
~ De notre correspondant particulier • 

Paris, Si Avril. 
On continue à parler d'une prochaine of-

fensive du maréchal Hindenburg, après avoir 
fait courir le bruit de sa disgrâce. Il est vrai 
que les deux informations ne seraient con-
tradictoires qu'en apparence. Le grand état-
major boche aurait laissé à Hindenburg une 
dernière chance de se réhabiliter, et voici 
pourquoi celui-ci serait prêt à tenter une 
nouvelle fois le sort qui, jusqu'ici, lui a été 
contraire. 

Quelles que soient les raisons qui déter-
minent l'ennemi, les projets de celui-ci n'ap-
paraissent pas clairement. Son indécision ou 
son incertitude s'expliquent facilement, d'ail-
leurs. Il est toutefois possible qu'il lente une 
diversion pour contrarier les mouvements 
russes vers la Hongrie, et cette diversion ne 
peut s'effectuer que dans la région du Niémen 
moyen, de la Narew et de la Bobr. Mais ceci 
exige un effort bien difficile à réaliser après 
les prélèvements de troupes que l'Allemagne 
a opérés sur son front de Pologne pour se-
courir son alliée mal en point. 

Je demeure intimement convaincu que les 
Austro-Allemands n'arrêteront pas la marche 
de nos alliés, quand ceux-ci, libres du choix 
de l'heure propice, voudront aller de l'avant. 
J'ai même les meilleures raisons pour pen-
ser que leur arrêt relatif à l'heure actuelle, 
que l'on attribue à l'état des chemins, d'ail-
leurs épouvantables, a une autre raison : 
c'est celle que le colonel Repington laisse 
entendre dans le Times de ce matin, quand 
il écrit ■ Les alliés frapperont un grand coup 
partout en même temps. Je ne peux en dire 
plus long, mais d'ici cinq à six semaines, les 
événements militaires, que tout le monde 
pressent, se produiront. D'autres événements 
se rattachant à la politique extérieure don-
neront aux premiers toute leur portée. C'est 
pour cela, qu'en dehors des actions ayant 
pour objet de nous assurer des positions fa-
vorables sur certains points, une accalmie 
relative règne ». 

' Sur notre front, nous continuons à nous 
préparer par la méthode la plus sûre, celle 
qui consiste à harceler l'ennemi et à le chas-
ser des points stratégiques qu'il occupe. 

On peut être assuré que nous avons bien 
préparé l'avenir, plus que jamais celui-ci 
nous appartient. 

MARIUS RICHARD. 

L'Allemagne et las Pays-Ba 
La Hollande active 

ses préparatifs militaires 
Londres, 21 Avril. 

On mande de La Haye au Daily Express : 
J'apprends de la source la plus auto-

risée que Von presse les préparatifs de 
guerre en Hollande avec une extrême 
vigueur. 

Le gouvernement néerlandais semble 
s'être rendu compte que la Hollande 
pourrait être impliquée dans la lutte 
d'un moment à l'autre. Les traités pour 
la fourniture des canons ont été annu-
lés, sauf dans le cas où la livraison doit 
être immédiate. 

Je crois savoir, qu'on a besoin de cent 
cinquante canons neufs pour compléter 
l'artillerie. Les gros canons de campagne 
auront un calibre de six pouces. 

Des commandes importantes de draps 
d'uniformes ont été faites en Angleterre 
et en Amérique. 

de ifat-fejor trituiDip 
Londres, 21 Avril. 

Notes du Témoin oculaire de l'état-major 
britannique : 

A Neuve-Chapelle et dans diverses occa-
sions, nous avons retrouvé massacrés plu-
sieurs de nos blessés que nous avions laissés 
momentanément en arrière. 

Dans l'agenda d'un officier allemand, on lit, 
à la date du 19 décembre : Le spectacle de la 
fureur, pour ne pas dire la bestialité, de nos 
soldats massacrant des blessés anglais, m'a 
causé une telle impression que je suis resté 
jusqu'à la fin de la journée incapable de 
rien faire. » 

Une lettre allemande, à propos du même 
combat, dit : « Nous avons cerné quelques 
Anglais, qui ont capitulé après une très vail-
lante résistance. Nous ne leur avons pas fait 
de quartier, nous les avons massacrés à coups 
de crosse, sans faire aucun prisonnier. » 

Autre lettre du 2 février : 
« L'affaire de l'Hartmannsviller doit être 

terrible. On envoie sans cesse dès hommes a 
l'Hartmannsviller, aucun n'en revient. Pen-
dant une nuit de la semaine dernière, des 
mutilés, la tête ensanglantée, de retour de 
rHarLmamisviller, erraient dans les rues de 
Soult. » Et plus loin : t Nous ne recevons 
maintenant qu'une demi-livre de pain par 
jour. Le moment approche où nous ne rece-
vrons rien du tout. » 

Autre lettre datée da BuhL 21 février * 

« On commence à éprouver de la difficulté 
à obtenir du travail dans tes usines, ça peut 
durer longtemps. Les aliments ont renchéri 
désespérément. J'ai payé 14 marks deux sacs 
de pommes de terre, et j'ai été heureux da 
les avoir. » 

Un prisonnier rapporte que l'on a inscris 
en grosses lettres sur les gazomètres da 
Thionviîle le vœu que « Dieu châtie la 
Grande-Bretagne ». Mais, sur certains pointa 
des tranchées, les Allemands, dans leurs priè-
res, disent que « Dieu châtie la Hollande ! i 

La supériorité des troupes belges 
sur le front de l'Yser 

Amsterdam, 21 Avril. 
La reprise des hostilités sur le front da 

l'Yser, entre les troupes belges et allemandes, 
ne s'est pas ralentie. D'après ce que dit le 
correspondant du Tclegraaf, la canonnada 
devient de plus en plus violente. Les Alle-
mands ont de nouveau bombardé la ville da 
Loo et détruit une dizaine de maisons. U n'y; 
eut aucune victime. 

La ligne de front décrit donc, à cet endroit, 
une légère courbe. A certains endroits, les. 
tranchées allemandes et belges ne sont sé-
parées les unes des autres que d'une quai 
rantaine de mètres. 

La résistance des alliés aux violentes at« 
taques allemandes est inépuisable. L'ennemt 
est même tellement convaincu de son infé-
riorité que les soldats, lorsqu'ils sont au re-
pos, rapportent que la région de l'Yser est 
pourvue de forts. Ils assurent qu'il y en a à 
Zoonebeke et Poelcapelle. 

Inutile de dire que cela est absolument 
inexact. 

Toutes les communes autour d'Ypres on! 
été déclarées insalubres, et les habitants* 
afin de les préserver des maladies conta-
gieuses, ont été évacués. 

On estime que sur le territoire des seules, 
communes de Gheuwelt et de Zillebekei, 
25.000 cadavres allemands ont été enterrés* 
C'est là, d'ailleurs, qu'eurent lieu les vio-
lents assauts à la baïonnette qui illustrèrent 
les bois de Wytschaete. Becelaere et de Saint» 
Eloi. 

Les Allemands assassinent 
les prisonniers belges 

Londres, 21 Avril. 
Le correspondant du Daily Chronicle dana 

le nord de la France, télégraphie le 17 avril s 
Le violent combat qui s'est livré il y ai 

huit jours à Driegrachten, au sud de Dix-
mude, a porté au plus haut degré la haine; 
réciproque que. se sont vouée Belges et Alle-c 
mands. 

Nous en avons ci-après un terrible exenu 
pie : 

Il y a quatre jours, une patrouille belga 
surprit plusieurs sentinelles allemandes qui' 
furent tuées. C'était évidemment le devoin 
des soldats belges d'agir ainsi, autrement} 
l'alarme aurait été donnée à l'ennemi. 

Quand, le matin suivant, les sentinelles 
furent trouvées mortes par ceux venant les) 
relever, et qu'il fut évident quelles avaient 
été tuées à l'arme blanche, la fureur et la; 
panique furent indescriptibles, et les officiera 
allemands résolurent de faire un exemple 
pour que les sentinelles ne fussent plu» 
traitées ainsi à l'avenir. 

Sous un prétexte quelconque, ils mirent S 
mort un certain nombre. de Belges fait prW 
sonnters au. combat de Driegachten. < 

Les Belges exécutés furent beaucoup plus| 
nombreux que les sentinelles surprises et 
tuées suivant les lois de la guerre. Tous le* 
prisonniers assassinés appartenaient au Ie* 
chasseurs. 

L'Italie etja Guerre 
La question de l'Adriatique 

Rome, 21 Avril. 
Une polémique est engagée depuis quelqu» 

temps entre plusieurs journaux de Pétro* 
grade et divers organes italiens. La discus* 
sion, toute amicale, a porté sur ia neutralité 
de l'Italie, puis s'est poursuivie au sujet de3 
futurs éléments latins et slaves de la riva 
orientale de l'Adriatique. 

Quelques uns des plus grands organes de( 
Pétrograde, dans des articles assez vifs, ont 
affirmé que l'Italie ne pouvait élever aucuns; 
prétention sérieuse sur le littoral de ia Dal< 
matie, de l'Istrie et du Frioul, que la popula< 
tion de ces régions est composée en grande: 
majorité de slaves, et que Trieste mêma: 
n'était pas un ville italienne, ethnographique* 
ment, comme le prétend l'Italie. 

Les journaux italiens répondent que la 
rive orientale de l'Adriatique est indispen-
sable à la défense de l'Italie. 

Le Giornale d'ilalia, dans un article Té* 
cent, déclarait en outre que l'Italie ne pew 
mettrait à aucun prix une limitation de SÎ( 
puissance sur l'Adriatique, qui doit devenii 
une mer où régnera la prédominance itart 
lienne. 

La discussion a repris aujourd'hui un ton& 
moins âpre. 

Cette campagne de presse aura eu pou» 
effet appréciable de préciser pour les deux 
opinions certains problèmes dont la solution 
eût certainement causé des désappointement^ 
regrettables au point de vue fles relations 
des deux peuples. Toutefois, la discussion 
risquait d'amener entre les deux candidat^ 
à la succession de l'Autriche dans l'AdriatW 
que une tension dont l'Autriche seule eû% 
profité, et l'on se félicite dans les milieuxi 
politiques italiens de la tournure plus se«\ 
reine prise par la politique italo-russe. On! 
fende, désormais, de grands espoirs sur l'ar< 
rivée prochaine à Rome du nouvel ambas*. 
sadeur de Russie pour dissiper certains mal* 
entendus. 

Des dépêches parvenues à Rome de pltn 
sieurs points de l'Europe laisseraieni croira 
qu'un accord est presque conclu entre l'Italia 
et la Serbie au sujet de la nouvelle assiettî 
de la politique dans l'Adriatique. 

A Rome, cependant on ignore absolument! 
tout de cet accord. i 

Un bruit qui court avec une certaine per-i 
sistance précise que dans cet accord l'Italiet 
a reconnu le droit à la Serbie à un débou--
ché sur l'Adriatique. Cela paraît peu vrai» 
semblable, si on se rappelle que le droit 
de la Serbie à un accès sur l'Adriatique a 
déjà été admis par toutes les puissances, i 
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compris l'Italie, à la Conférence des ambas-
sadeurs à Londres. 

Le nouveau problème qui se pose, entre 
l'Italie et la Serbie intéresse, bien qu'a un 
degré secondaire, les puissances méditerra-
néennes, la France, l'Angleterre et même la 
Russie. Da secret rigoureux continue cepen-
dant:A. être observé autour des conversations 
dont- de i î-ésTtttiit --n'est pas moins important 
pour l'Italie que le résultat de celles enga-
gées à Vienne. 

A Vienne on croit ïa guerre 
imminente avec l'Italie 

Londres, 21 Avril. 
Des dépêches de Vienne confirment 

que les nouvelles du Trentin causent 
une vive émotion dans la capitale. On 
croit la guerre avec l'Italie imminente, 
et l'ambassade d'Italie se dispose à par-
tir. 

L'Autriche masse des troupes dans la 
vallée d'Eisach, à Brunich ët à Belise-
befg. 

Des aéroplanes ont été amenés aux 
feangars de la vallée de Ronchi. 

Le baron Macchio, ambassadeur d'Au-
triche-Hongrie auprès du Quirinal, a 
télégraphié à son beau-frère, le priant 
de lui "faire préparer un appartement 
dans sa viila située dans les environs 
d'Innsbruck. 

L'intervention de l'Italie 
a maintenant 

une base juri 
Londres, 21 Avril. 

Le correspondant du Daily News à Rome 
fait ressortir que grâce à là diplomatie aus-
tro-allemande, l'intervention, de l'Italie a 
maintenant acquis une base juridique qui lui 
manquait auparavant. 

Les efforts persistants du prince de Bùlow 
permettent à l'Italie, à la fois de dénoncer la 
.Triple-Alliance, et de réclamer les provinces 
« iïredenites » que l'Autriche et l'Allemagne 
ont reconnues ouvertement comme apparte-
nant à l'Italie. 

Tant que la Triple-Alliance subsistait, l'Ita-
lie, tout en ne renonçant pas à'ses aspira-
tions nationales, ne pouvait prétendre les 
acquérir, mais maintenant que l'Autriche a 
traité d'une cession partielle de ces pays, les 
droits de l'Italie suspendus par l'effet de la 
Triple-Alliance sont reconnus officiellement, 
de sorte que l'Italie a un motif justifiable de 
réclamer la restitution entière des provinces 

■italiennes encore au pouvoir de l'Autriche, 
et d'avoir recours aux armes si cette restitu-
tion lui est refusée. 

Von Biiîow ne se fait pas d'illusions 
Rome, 21 Avril. 

Quelques agences et journaux disent que 
le délai des négociations est tombé hier en-
tre l'Autriche et l'Italie, et que tout est 
rompu. 

Cette information est prématurée et inexacte 
encore. 

Quand on rompra, cela se saura. 
Le Messagrjero raconte que le prince de 

Bùlovv aurait dit à un sénateur neutraliste 
très connu et son ami. que les négociations 
italo-autrichiennes n'allaient pas bien, qu'il 
prévoyait l'échec, ajoutant même : « La 
rupture entre Rome ét Vienne sera considé-
rée comme un deuil par l'Allemagne, mais 
j'ai le regret de vous affirmer que, dans la 
triste éventualité d'une guerre, l'Allemagne 
fera jusqu'au bout son devoir auprès.de EOT 

alliée l'Autriche ». 
Le sénateur en question alla immédiate-

ment rapporter ce propos à M. Saîandra, 
■ qui répondit : » Devant les intérêts supé-
rieurs de la Patrie, nous accomplirons contre 
quiconque tout notro devoir ». 

Les Âuiricniens 
immergent des mines 

sur la côte italienne.. 
Paris, 21 Avril. 

On mande de Borne, 18 avril, à la Tribune 
de Genève : 

Une personne de Vienne dit qu'il y a une 
semaine quatre officiers supérieurs de l'ar-
mée allemande sont arrivés dans la capitale 
autrichienne, d'où ils sont partis pour Pola. 

Depuis huit jours, des officiers autrichiens 
et allemands font la nuit, à bord de petites 
embarcations, des excursions dans la di-
rection des eûtes italiennes de l'Adriatique. 

Deux de ces barques sont munies d'appa-
reils radiotélégUaphiques et de réflecteurs ; 
d'autres sont •jinployées à jeter de nouvelles 
mines dans la mer. 

À Monfalççne et à Pola on attend des 
hydroplancs et des mines qui doivent arri-
ver de l'étranger. 

Les commerçants allemands et 
italiens passent «les contrats 

Genùvc, 21 Avril. 
La Tribune de Genève reçoit de Rome la dépê-

che suivante en date du 1S avril : 
De la source la mieux autorisée, j'apprends 

un'fait assez étrange qui peut assumer une 
haute signification politique. 

Un groupe de commerçants allemands vient 
cie conclure avec des maisons italiennes un 
contrat par lequel les deux parties s'engagent 
réciproquement à des échanges de marchan-
dises pour une somme de plusieurs millions. 
Il semble certain que les commerçants n'au-
raient pas recouru à un tel contrat s'ils 
n'avaient été assurés, auparavant, par l'am-
bassade d'Allemagne, que les relations entre 
l'Empire du Nord et l'Italie ne seraient lias 
rompues sous peu. L'Italie pourrait-elle donc 
déclarer la guerre à l'Autriche sans entrer en 
même temps en conflit avec l'Allemagne î • 

Les étudiants contre 
leurs professeurs 

allemands ou germacophilês 
Rome, 21 Avril. 

A la suite de démonstrations prolongées 
Contre un professeur allemand, M. Abraham, 
l'Ecole polytechnique de Milan a été fermée 
hier. 

L'ambassadeur d'Autriche 
cïiez 1. Sonniao 

Vienne, 21 Avril. 
A la 'suite du refus de l'Italie de transpor-

ter la poste austro-allemande, M. de Mac-
chio, ambassadeur d'Autriche à Rome, a 
rendu visite à M. Sonnino avec lequel il a 
longuement discuté, mais sans aboutir à 
une solution. 

On discours du vice-président 
du Conseil italien 

Milan, 21 Avril. 
M. Orlando, vice-président du Conseil des 

ministres, a présidé à Avezzano, dans les 
Abruzzes, à l'inauguration d'un orphelinat 
pour les fils des victimes du- dernier tremble-
ment de terre. 

Au cours du discours prononcé, le ministre 
a Souhaité que les Italiens sachent retrouver, 
dans l'heure grave qui passe, les vertus néces-
saires pour soutenir les épreuves suprêmes 
qui les attendent. 

Le roi présidera l'inauguration 
du monument 

en l'honneur des Mille 
Milan, 21 Avril. 

On annonce officiellement que le roi prési-
dera, à Quarto, la cérémonie d'inauguration 
du monument élevé en l'honneur des Mille. 
Ce fait a sa signification ; on l'interprète 
comme une preuve que la maison de Savoie 
veut rester fidèle à son alliance avec les élé-
ments populaires. 

liabrielo rt'Annunzio assistera, lui aussi, à 
la cérémonie. Il y prononcera un discours. 

Le gouvernement et le Vatican 
Rome, 21 Avril, 

Le gouvernement Italien, pour donner la 
preuve de ses dispositions amicales à l'égard 
du Vatican, a décidé que tons ceux faisant, 
partie des deux gardes servant dans l'inté-
rieur du Vatican, garde noble et garde pala-

tine, seraient exemptés du rappel sous les 
arme-"-. 

Celte décision a produit, dans loa milieux 
catholiques, une très bonne impression. 

L'incident de la frontière 
autrichienne 
paris, 2i*Avhlj> 

te Courrier de Maniouc, dit le Temps, an-
nonce qu'hier sont arrivés à la gare de cette 
ville une trentaine de soldats blessés, parmi 
lesquels quelques carabiniers, plusieurs sol-
dats d'infanterie et des douaniers. 

Presque tous avaient des pansements à la 
tête. Plusieurs portaient le bras en écharpe. 
Un était couché sur un brancard. 

A la gare, des médecins militaires atten-
daient le convoi. . 

Quant à l'autorité militaire, elle garde sur 
ces faits un mutisme absolu. Us ne sont pas 
étrangers à ce qu'il semble bien, aux inci-
dents de frontière dont aucun démenti n'a 
été donné de Rome. 

Les Eusses vont retirer 
leurs armes ans officiers ■ 

autrichiens prisonniers 
Pétrograde, 21 Avril. 

En raison des atrocités commises par les 
Autrichiens et dont a été victime notam-
ment le soldat russe Makoukha, le grand-duc 
Nicolas a donné l'ordre de retirer leurs ar-
mes aux officiers autrichiens prisonniers, y 
compris ceux de Przemysl. 

On sait que le soldat Makoukha a eu la 
langue coupée par l'ennemi, parce qu'il re-
fusait de fournir des renseignements sur les 
troupes russes. 

Les Autrichiens 
et les halles explosibles 

Pétrograde, 21 Avril. 
Des documents saisis à Przemysl éclaircis-

seret la question de l'emploi des balles explo-
sibles par les Austro-Allemands. 

Le là janvier, le général Selivanoff informa 
le commandant de la forteresse qu'en raison 
de l'emploi fréquent, de ces balles par les 
troupes de Frzemysl, contrairement aux en-
gagements internationaux signés par le gou-
vernement autrichien, le grand-duc avait or-
donné de fusiller tous le;; Autrichiens trouvés 
porteurs de ces balles. Le général Kusmanek 
ne fit à, cette communication qu'une réponse 
évasive, mais il ajouta que deux prisonniers 
de guerre russes seraient mis à mort chaque 
fois qu'un Autrichien serait fusillé. 

Cependant, depuis la ferme communication 
du général russe, le tir des balles explosibles 
cessa. 

La découverte, à Przemysl, d'un ordre gé-
néral secret, donne la solution de l'énigme. 
Cet ordre, daté du 9 février, c'est-à-dire du 
lendemain de la déclaration russe, prescri-
vait la remise immédiate aux dépôts de l'ar-
tillerie de toutes les cartouches explosibles, et 
enjoignait de ne les délivrer que sur l'ordre 
expresse de l'état-major de la forteresse. 

Cependant, sur d'autres points, les Russes 
n'ont pas encore réussi à triompher de la 
malveillante cruauté des Autrichiens, qui. le. 
18 avril, sur un front do 40 yerstes, s'éten-
dant de la Pilitza à la Nida, tiraient exclusi-
vement des balles explosibles. 

Les Allemands envoient 
des renforts dans le nord 

de ia Hongrie 
Londres, 21 Avril. 

On mande de Pétrograde au Daily News 
que les Allemands ont envoyé des renforts 
considérables clans le nord de la Hongrie, 
à travers la Moravie. 

Environ G00.COO hommes de troupes austro-
allemandes sont actuellement engagés sur la 
ligne irrégulière qui va des cols de Lupkoff 
"aïf'col d'Oujok. ~-

Les combats, sur cette ligne sont très achar-
nes, mais les" Russes épuisent lentement, à 
l'heure actuelle, la résistance de l'ennemi. 

Dis aéroplanes allemands jettent 
des bombes sur Bielosiok , 

Pétrograde, 21 Avril. 
Dans la matinée du 20, dix aéroplanes alle-

mands ont lancé plus de cent bombes sur 
Bielo-stok. 

De nouvelles troupes sont 
envoyées sur le front français 

Londres, 21 Avril. 
On mande de La Haye au Daily Mail que 

des voyageurs neutres arrivés hier de Franc-
fort et de Cologne signalent le passage, ces 
jours derniers, par delà du Rhin, de beau-
coup de trains de troupes allant vers la fron-
tière ouest. 

Plusieurs de ces trains portaient des trou-
pes autrichiennes. Ces mouvements jetèrent 
le désarroi dans le service des trains en Al-
lemagne. 

Les socialistes et la guerre 
Rome, S! Avril. 

Le Chemnitzer Volkstime répond ainsi à un 
article publié récemment dans un -journal 
■parisien : 

Selon le chef socialiste français, on attend 
pour conclure la paix que les ouvriers social-
démocrates combattent pour que leur pays 
dépose les armes devant leurs libérateurs 
français et russes, ou bien qu'ils recourent à 
une révolution intérieure, ce qui, naturelle-
ment, serait la suite inévitable de l'invasion 
subite des armées ennemies en Allemagne ou 
de l'arrivée des cosaques du Petit Père dans 
notre pavs où ils accompliraient la mission 
de culture qu'ils ont déjà réalisée en Prusse 
orientale. 

Pour conduire une aussi criminelle entre-
prise, aucun social-démocrate ne se présen-
tera. Ce qui doit être fait en Allemagne, e'est 
éliminer les institutions surannées, créer la 
liberté. Certes, cela sera .accompli par les 
classes laborieuses allemandes, mais avant 
que les Français aient à nous donner des 
conseils sur les moyens d'y arriver, ils de-
vraient bien s'emoloyer à assainir leur pro-
pre politique intérieure dont les chefs, durant 
ces dix dernières années, eurent tant d'ap-
pétits de conquêtes territoriales et contribuè-
rent grandement, par une alliance contre na-
ture avec la Russie, à provoquer une guerre 
si terrible pour l'humanité. 

Ils vont protéger leurs tranchées 
avec du carton bitumé 

Bâle, 21 Avril. 
D'après la revue tchnique le Baumaterioal-

den Markt, l'armée allemande a fait des com-
mandes de carton bitumé pour protéger les 
trapehées. < 

La réglementation de la 
vente du pain 

Bâle, 21 Avril. 
D'après la Gazette 'de Cologne, les contra-

ventions aux règlements sur le pain sont si 
nombreuses que le tribunal des échevins a 
déjà eu à juger 400 affaires. 

Ua aveu 
Bals, îl Avril, 

On Ut dans le Berliner Lokal 'Anzeiger t 
Les journaux français publient fréquent* 

ment des rapports sur la situation et l'état 
de l'opinion en Allemagne, qui émanent de 
sujets neutres se trouvant chez nous. 

il y a dans ces écrits certaines affirmations 
qui ont un indiscutable cachet d'authenti-
cité, et l'on voit par là que beaucoup d'enire 
nous parlent tout haut de choses que, devant 
les étrangers, il vaudrait mieux taire. 

Chacun devrait se surveiller sévèrement 
quand il parle avec des étrangers qu'il ne 
connaît pas parfaitement, quelle due soit 
d'ailleurs leur amabilité. Il peut toujours ar-
river que des propos imprudents — parfois 
simplement une conversation faite à trop 
haute voix dans la brasserie — pénètrent par 

y a de? indiscrétions qui ne sont jamais ré~ 
parabks spinnocemment quelles aiwit été 
commues. 

Les veuves joyeuses 
Londres, 21 Avril. ' 

On.mande d'Amsterdam, aux journaux de 
Londres : -, « ■ 

« D'après le berliner Tageblatt, les agents 
matrimoniaux adressent actuellement d'in-
nombrables offres de mariage émanant prin-
cipalement de veuves d'officiers et de soldats.' 
Ces offres suivent immédiatement la publica-
tion des listes des « tués à l'ennemi. • 

les empêcher de res-tifis sans travail; M d 
ter .inoccupées. 

U-.i'st à espérer que cette occupation fera 
ermprendre. à la population qu'il est plus di-
itue dit vivre du produit , de. son travail que 
de-.-tottt.attetodr* de la charité -publique. 

Je prie les intéressés qui n'ont pas encore 
fait de démarches en ce sens, de s'adresser 
immédiatement aux administrations com-
munales, surtout dans les grandes villes, afin 
d* les engager à travailler la terre qui leur 
appartient aussi bien que celle des particu-
liers, il serait souhaitable de s'entendre avec 
les sections du Comité de l'agriculture dans 
les différentes vrovinecs, afin, qu'elles puis-
sent disposer des semences et des engrais 
nécessaires. Si cela paraît souhaitable, les 
administrations pourront exiger un petit 
loyer de ceux qui utilisent les terrains. FAles 
décideront en outre s'il y a lieu de consti-

machinée par îmemBBfttKK invuT-vour diviser ,es ter 

Londres, 21 Avril.'. 

L'interview du pape fat 

On apprend de source autorisée que 
l'interview du pape par le journaliste 
américain Wiegand {ut une affaire ar-
rangée d'avance par le gouvernement 
allemand. C'est le ministre de Bavière à 
Rome qui fut l'introducteur de M, Wie-
gand auprès du pape. 

L'opinion du président Wilson 
New-York, 21 Avril. 

Le président Wilson, parlant aujourd'hui à 
.un déjeuner offert par la. presse, et où étaient 
conviés nombre de journalistes connus, a 
exposé ses idées sur la vraie neutralité et sur 
les devoirs qui incombent aux Etats-Unis en 
raison de la guerre européenne. . 

Il ne s'agit pas, a-t-il déclaré, d'un désir 
mesquin de se soustraire aux ennuis, mais de 
quelque chose de bien plus grand. Les Etats-
Unis vont acquérir la distinction d'être une 
nation ayant un empire sur soi-même. Une 
pareille nation devrait jouer un rOle impor-
tant dans le règlement des affaires du monde. 

La guerre, une fois finie, nous n'avons pas 
d'ambitions qui nous entravent. Nous ne vou-
lons pas prendre un pouce de territoire à qui 
que ce soit. Ne faut-il pas qu'une pareille na-
tion soit libre de servir les autres pays ? 

Le président Wilson a conseillé aux Amé-
ricains, au moins peur le présent, de prendre 
pour devise : « Amérique d'abord «. * 

L'Amérique doit prouver son amitié, non 
pas en manifestant sa sympathie pour un 
côté ou un autre, mais en se préparant à ai-
der les deux belligérants quand la lutte sera 
finie. 

Ce n'est pas le moment de suggérer 
des conversations de paix 

Londres, 21 Avril. 
On mande de New-York au Daily Mail à la 

date du 20 avril : 
Ce n'est pas aujourd'hui le moment de sug-

gérer des conversations de paix en vue de ter-
miner la guerre. De telles manœuvres ne pro-
fileraient qu'aux Allemands. Les alliés ont 
assumé la tâche d'écraser le militarisme al-
lemand. Ils doivent rejeter toute tentative-qui 
serait faite pour les détourner de cette tâche. 
Tel est, dit le correspondant parisien de t'Uni-
ted Press, la communication qui a été faite 
au colonel House, représentant personnel du 
président Wilson dans la capitale de la 
France. 

Pour éviter tout malentendu, dit encore le 
correspondant de ('United Press, le colonel 
House a été informé que toute mission visant 
la paix serait inopportune et demeurerait 
inopportune tant que des iroupes allemandes 
resteraient en France et en Belgique. 

On a fait savoir au colonel House que les 
alliés sont munis d'hommes, d'argent, dè ma-
tériel, pour continuer la guerre jusqu'à ce-
que l'Allemagne, soit complètement battue, 
que leur force augmente chaque jour, tandis 
que les Allemands deviennent de jour en jour 
plus faibles, et que tous les Français s'indi-
qneraient d'une tentative quelconque de la 
part du président Wilson en vue d'amener la 
paix à l'heure actuelle. ■- ■- —-- - -— 

Le colonel House transmettra celte commu-
nication au président Wilson. 

Un discours de l'ambassadeur 
de France à Washington 

Washington. 21 Avril. • 
Discourant au Congrès des Filles de la Ré-

volution américaine, société de dames des~-
cendantes des combattants de la Révolution, 
sous la présidence du président- M'ilsoa, M.-
Jusserand, ambassadeur de France, qui, se-' 
Ion son habitude, assistait au Congrès annuel 
de cette société, très francophile, en raison 
de ses traditions et de ses origines, a dé-
claré : î Les Etats-Unis se sont comportés 
dans la crise européenne d'une façon qui 
commande la reconnaissance et la gratitude, 
du monde. En France, nous avons appris à 
connaître le cœur américaine-fait'de l'or-le 
plus pur. Je suis heureux d'exprimer les te-. 
mereiements de la France pour la générosité 
de l'Amérique neutre. La principale question 
qui se pose dans la lutte européenne est le 
même problème que celui en face duquel se 
sont trouvés les Américains à l'époque de la 
Révolution. Nous pensions avoir résolu le 
problème de la liberté humaine, mais il se 
pose à nouveau. Il sera résolu aujourd'hui, 
comme il le fut précédemment dans les tran-
chées de Yor-ktovn. » 

Le discours de M. Jusserand a produit l'im-
pression la plus profonde. 

Les insinuations de paix 
de M. Dernberg 
Londres, 21 Avril. 

On mande de New-York au Morning Post : 
« h'Evening Post croit que M. Dernburg 

écrivit, sa lettre, d'abord pour influencer l'opi-
nion de la principale nation neutre, puis 
pour faire parvenir aux alliés, de façon indi-
recte, des propositions que l'Allemagne n'est 
pas encore prête à leur présenter directe-
ment. » 

La " note " du comte Bernstorff 
Londres, 21 Avril. 

Le correspondant du Daily News à Wa-
singhton télégraphie : 

A propos de la note du comte Bernstorff 
au sujet de la fourniture des armes aux 
alliés, j'apprends que le président Wilson ré-
pondra à l'Allemagne par l'intermédiaire de 
l'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, sans 
s'occuper du comte Bernstorff. Cette réponse 
sera rédigée d'une façon assez rigoureuse, et 
justifiera non seulement l'action de l'Amé-
rique qui fournit du matériel aux alliées, 
mais encore dira à l'Allemagne que c'est à 
elle qu'incombe, et non aux Etats-Unis, la 
faute dont elle se plaint, que seuls les alliés 
peuvent se procurer des armes aux Etats-
Unis. Le commerce de l'Amérique est Ou-
vert à tous les pays. Le président Wilson a 
reçu déjà une communication du gouverne-
ment allemand, assumant toute la responsa-
bilité ait sujet de la note du comte Berns-
torff. 

Les Israélites envoient 
des secours en Palestine 

Londres, 21 Avril. 
On mande d'Alexandrie, 18 avril, à la 

Morning Post : 
Le vapeur Vulcan, est parti hier avec mille 

tonnes de provisions fournies par des Israé-
lites des Etats-Unis, afin de secourir les per-
sonnes atteintes par la misère en Palestine, 
sans distinction de croyances. Un représen-
tant du gouvernement des Etats-Unis est à 
bord et surveillera la distribution des secours. 

beaucoup d'intérêt à l'utilisation du sol.aussi 
irien. pour des motifs moraux que sociaux, 
afi_n.de procurer du travail sain aux person-

Mev.on demandera l'aide des agriculteurs de 
l'Etat afin d.e rendre la production du sol la 
meilleure possible. La saison étant déjà très 
avancée, il convient d'agir sans perle de 
temps. 

Les Allemands veulent ensemencer 
les terrains vagues 

B La Haye, 21 Avril/ 
Selon le Nieuwe îtotlerdamsche Courant, le 

gouverneur général de Belgique vient de pu-
blier là proclamation suivante : 

« A la réunion des Comités d'économie, do-
mestique dans les territoires occupés de la 
Belgique, qui a eu lieu le 21 février, j'ai'fait 
ressortir la nécessité d'utiliser les terrains 
vagues afin de pourvoir à la nourriture de 
la population, cette question étant cette On-

L'attaque îles Dardanelles 
Lee habitants d'ândrinople 

ne peuvent piller fa ville 
Sofia, 21 Avril 

Les autorités d'Andrinople interdisent aux 
habitants de sortir de la ville sans une auto-
risation spéciale. 

Lès contrevenants tombent sous le coup de 
poursuites pour infraction aux lois sur la 
sûreté de l'Etat. 1 

Des mesures analogues auraient été prises 
dans d'autres villes de la Thra.ce. 

Lee lûi'piltaEsrs rossez de la mer Hoirs 
bombardant les positions turques 

Pétrograde, 21 Avril. 
La première flottille des torpilleurs de la 

mer Noire a canonné les positions turques 
d'Arkhave, près des villages de Soumli et 
Vitze. 

Les officiers allemands en niasse 
s'enfuient cie Conskr.tinopia 

Londres, 21 Avril.. 
On mande de Pétrograde au Morninsr 

Post : 
« La presse de Moscou annonce que 

les trains quittant Constantinople sont 
bondes d'officiers allemands. » 

Un Gommuniquâ tore 
Amsterdam, 21 Avril. 

Voici le communiqué officiel ottoman : 
Un torpilleur turc a attaqué avec succès, 

dans ta journée du il, le transport anglais 
Manitou, dans la mer Egée. 

Le torpilleur a été poursuivi par des croi-
seurs et des contre-torpilleurs anglais jusqu'à 
Chio où l'équipage a fait sauter le bâtiment 
pour qu'il ne tombe pas aux mains de l'en-
nemi. 

. L'équipage a été amicalement hébergé par 
les autorités grecques. 

e 

vriers expérimentés, mais je suis convaincu 
Anna'la rtéaîM «s;»sr»f?i I "*, *W/»WH«», wue vwewxuw viuui ivne au- i que l'organisation de la mobilisation des usii 

quelque canal dans la p.fesse ennemie, ej lljjiêe: de la, giitsr-haute, importance* l'aMcheJ^^v^&v- g^cgt _jêtet"dôflro$es », 

Les Tares n'ont pas occupé Gify 
• Pétrograde, 21 Avril. 

0es personnes malintentionnées ont ré-
pandu le bruit d'une prétendue occupalion, 
par les Turcs, du village d'Olty. 

Un communiqué de l'état-major de l'ar-
.nlé'ô'.'du Caucase annonce qu'Olly, Arteviné 
et toute la région frontière ' entre ces deux 
points, sont occupés par nos troupes. 

trains en Mésopotamie 
succès asiles 

Londres, 21 Avril. 
A la Chambre des Lords, lors Crewe a 

déclaré, hier, au sujet de la Mésopotamie : 
.«..Nous avions prévu que nous serions atta-
qués, par des forces turques, considérables, 
aussi avions-nous envoyé dans ce pays des 
renforts tirés de l'Egypte et de l'Inde. 

i Des symptômes de mécontentement qui se 
manifestent permettent de croire que la coo-
pération des Arabes avec les Turcs sera 
moins enthousiaste après quelques leçons 
comme celle de Shaïbâ. 

« Le 18, la cavalerie britannique a trouvé 
Nekhallah évacuée bien que cette place fût 
solidement fortifiée. 11 était impossible de 
poursuivre l'ennemi par eau au deilà de 
Ghubbashiyali, mais des reconnassances par-
courent cette région en utilisant les voies 
d'eau. On évalue les pertes turques, le 14 
avril, à plus de 2.500 hommes. » 

1. Veniieies m Caire 
La Caire, 21 Avril. 

Le sultan a offert à déjeuner à M. Veni-
zelos. 

Toute la presse oublie les hommages en-
thousiastes adressés à l'ancien président du 
Conseil. Les manifestations en faveur des al-
liés se multiplient. C'est un véritable délire. 

M. Venizefos a déclaré à un journal du 
Caire qu'il ne rentrera en Grèce qu'après les 
élections. 

Une tentative autrichienne 
pour passer 

Nich, 21 Avril. 
Le 1? avril, dix canots portant des soldats 

ennemis ont essayé de passer dans l'île Ada-
Kalé, sur le Danube, mais l'artillerie serbe a 
arrêté net cette tentative. L'ennemi a répondu 
par des coups de canon contre la position 
serbe de Tekia. 

Dans le duel d'artillerie qui s'est engagé, 
les Autrichiens ont fait une très grande con-
sommation d'obus, mais sans obtenir de 
résultat. ^ 

En Angleterre 
La fabrication des munitions 

Newcastle 21 Avril. 
M. 'Asquith, dans un discours adressé aux 

ouvriers d'usines où se fabriquent actuelle-
ment des munitions, a constaté que nulle part 
dans l'armée britannique ne se manifeste 
aucun affaiblissement de l'esprit patriotique. 
Toutes les familles coopèrent à la lutte, cha-
cun travaille avec son cerveau et ses bras, 
chacun en aidant à fournir les munitions 
nécessaires est ainsi un combattant. 

t La guerre actuelle, dit M. Asquith, est 
une guerre nationale. Quiconque est digne du 
nom de citoyen britannique collabore à 
cette guerre. Le nombre est sans précédent 
de ceux qui s'enrôlent dans un esprit su-
perbe d'abnégation. Ce même esprit est né-
cessaire dans les usines où se fabriquent les 
munitions. Il n'est pas vrai que les opéra-
tions actuelles soient entravées par le man-
que de munitions, ni les ouvriers, ni les pa-
trons n'ont refusé de travailler activement, 
mais la consommation des munitions est 
aujourd'hui sans précédent. L'enthousiasme 
qui.s'est manifesté pour les engagements vo-
lontaires nous prive de beaucoup d'ou-

M. Asquith a terminé en citant une phrase 
de Gladstone : « ta Grande-Bretagne fournit 
le meilleur de son sang, mais les autres, qui 
fie sont pas sur le champ de bataille, ma-
niu'Ment un héroïsme aussi viril, aussi réel 
que ceux du front ». 

De très vifs applaudissements ont inter-
romou fréquemment l'orateur qui a été l'ob-
jet à son départ de chaleureuses ovations. 

Londres, 21 Avril. 
A la fin du discours de M. Asquith, le repré-

sentant dçs Syndicats ouvriers s'est levé et 
s'est adressé en ces termes aux ouvriers pré-
sents : 

« Mes enfants, les patrons et vos représen-
tants ont promis de livrer les munitions 
nécessaires. Que ceux d'entre vous qui consen-
tent à faire la même promesse disent : « Oui ». 

Les ouvriers répondirent un î Oui » reten-
tissant qui enleva toute la salle. 

M. Asquith fit remarquer que jamais de sa 
vie il n'avait constaté une unanimité plus 
enthousiaste. 

L'équipage du vapeur hollandais «Olands» 
cosslé par une mlm 

Londres, 21 Avril. 
L'équipage du vapeur hollandais Olando, 

qui a hernie, hier, une mine et a coulé, vient 
d'arriver à Grimsby. Les 20 hommes le com-
posant furent sauvés par le chalutier Onward. 

La Mande si la destruction du « Mwjk » 
Londres, 21 Avril. 

On mande d'Amsterdam au Morning Post : 
« Les journaux expriment leur satisfaction 

à la suite de la promesse allemande de verser 
une indemnité pour le torpillage du Kalwijlc, 
mais le News van den Tag et la Nieuwe Cou-
rant regrettent qu'on n'ait pas donné de ga-
ranties contre la répétition de pareils outra-
ges. » 

L'activité dos aviateurs alliés 
au delà des Vosges 

Amsterdam, 21 Avril. 
Une dépêché de Muehlehim, dans le grand-

duché de Bade dit qu'un aviateur ennemi a 
jeté hier cinq bombes sur la petite ville de 
Kandern, tandis qu'un autre aviateur en a 
jeté six sur Loerrach. Les bombes sont tom-
bées près de la gare. 

Londres, 21 Avril. 
On mande de Zurich au « Daily Tele-

graph » que des aviateurs français, dans 
un raid qui a eu lieu hier, ont incendié 
im dépôt énorme de fourrage à la gare 
de Mannheim. Ce dépôt, qui contenait 
des approvisionnements pour 1.600 bes-
tiaux, est complètement détruit. 

Bâle, 21 Avril. 
De nouvelles rencontres entre aviateurs ont 

été observées lundi dans la soirée. Vers 
9 heures 30 du soir, on voyait encore arriver 
deux dirigeables provenant de la direction 
de la Forêt Noire, et suivis de deux biplans. 

Un avion allemand tente 
de survoler Eemiremonî 

Remiremont, 21 Avril. 
Un avion allemand a tenté de survoler Re-

miremont, mais les canons du fort l'ont mis 
en fuite. Il s'est dirigé vers Gérardmer. 

Un Eeppelin an large de Huit 
Londres, 21 Avril. 

Un chalutier arrivé à Hull cette nuit, si-
gnale qu'il a vu un zeppelin au large, vers 
quatre heures du matin. Le zeppelin, qui vo-
lait dans Tà""cQ¥èctfoii~aê"Tcst, disparut"^eUJ 

après sans avoir attaqué le bateau anglais. 

En Autriche 
Le communiqué autrichien 

Amsterdam, 21 Avril. 
Voici le communiqué autrichien : 
La situation générale est sans changement. 

On ne signale que quelques duels d'artillerie 
locaux tout le long du front. 

A la Chambre hongroise 
Genève, 21 Avril.. 

La Chambre hongroise s'est ouverte le 
19 avril, au milieu d'un silence douloureux. 

Le président a fait savoir qu'aucune cri-
tique sur la situation ne serait admise. 

Le président du Conseil, comte Tisza-, pro-
nonça., sur la môme situation, un discours 
qui n'eut aucun succès. 

Les journaux, même les plus importants, 
le Pesti Hirlap, protestent contre l'obliga-
tion imposée aux députés de rien révéler, 
ajoutant qu'on comptait sur le Parlement 
pour dire la vérité, car celle-ci avait été 
systématiquement étouffée dans la presse 
et dans les réunions publiques. 

Genève, 21 Avril. 
Une dépêche de Budapest rendant compte 

de l'ouverture du Parlement hongrois, dit 
que tous les ministres, tous les chefs de parti, 
et tous les députés dispensés du service mili-
taire, v assistaient. 

Le discours du président est fortement com-
menté par les Journaux hongrois. En termes 
très tristes, il parla de la situation, et après 
avoir fait l'éloge des armées, Invita tons les 
députés à s'abstenir de toute critique et mê-
me de toute allusion aux événements actuels. 

Le comte Tisza, président du Conseil, dis-
courut ensuite dans le même sens, mais ses 
paroles furent à peine écoutées, et son dis-
cours passa inaperçu. 

Dans les articles qu'ils consacrent à cette 
séance, les journaux invitent la Chambre a 
réclamer la vérité sur l'état de la guerre ; 
ils attaquent principalement le président de 
la Chambre qui, da.ns sa "harangue, eut la 
prétention d'interdire au Parlement de sou-
lever toute question s'y rapportant. 

Genève, 21 Avril. 
Une dépêche de Budapest annonce 

qu'en dépit des instances du comte 
Tisza, le Parlement hongrois, réuni 
pour le vote de crédits militaires, a re-
fusé de voter les sommes réclamées par 
l'état-major. 

La famine à Trieste 
Rome, 21 Avril. 

Suivant des nouvelles publiées par les jour-
naux italiens, le pain fait absolument défaut 
à Trieste. Presque toutes les boulangeries 
sont fermées par suite du manque de farine. 

La ville de Trieste avait fait récemment de 
grands achats de riz, mais l'autorité militaire 
a réquisitionné tous le stock. 

Une certaine agitation commence à se mani-
fester, dans les quartiers populeux, contre les 
autorités rendues responsables de la famine 
dont souffre la cité. 

Rome, 21 Avril. 
On mande de Trieste au Messaggero que 

les conditions de la vie deviennent d'heure en 
heure plus tragiques, car le manque des 
denrées de première nécessité augmente avec 
une rapidité désolante. 

Hier, le pain de guerre lui-même, qui est 
une mixture immangeable, a manqué. On a 
pu, vers le soir seulement, en distribuer une 
petite quantité. 

Ce fait a provoqué, dans les rues, la pre-
mière démonstration qui se soit produite 
depuis le début de la guerre. Une foule de 
femmes furieases sont accourues sur les pla-
ces en criant ; « A bas la guerre ! Nous vou-
lons que nos maris et nos fils nous soient 
rendus 1 Nous avons faim I Nous voulons du 
pain 1 » 

Dans tout le Frioul, la pénurie des denrées 
alimentaires ne. cesse de s'aggraver, 

Zurich, 21 Avril. 
Selon le Pester Lloyd les cafetiers de Buda-

pest viennent de décider une augmentation 
^oe. 3 à 6 hellers par tasse de café, suivant le. 

niveau des établissements. Le prix du café 3 
passé, par tonne, de 280 à 400 couronnes Î 

celui du lait, de 20 à 40 hellers par litre 5 
celui de la crème, de 1 couronne 30 à 2 cou» 
ronnes 20. 

i .Guerre criiuilalr 
Dans le sud-ouest africain 

Le Cap, 21 Avril, 
(Officiel). 

Les Allemands ont évacué Keetmanshoo 
en y laissant une centaine d'habitants blancs^ 
sauf les bureaux des télégraphes et des té' 
léphones la ville est intacte. Les troupes sud 
africaines ont occupé la ville le 20 dans li 
matinée. 

Capetown, 21 Avril* À 
Le général Smuts, dans un ordre aux trot» 

pes, déclare : \ 
« L'occupation de Bethany, Seeheim, Keew 

mansiioop, marque la conclusion d'une étapa 
importante dans les opérations de la campai 
g ne engagée dans les provinces du Sud. 

Le sud de l'Afrique allemande, à partir dtî< 
fleuve Orange au sud, de Luderitzbucht ét 
l'ouest, d'Hasuur à l'est, est actuellement oc-|, 
cupô. Les points atteints par les forces expé-o,-
ditionnaires au centre, à Test et au sud, for-f 
ces qui ont jusqu'ici opéré séparément, ren-i 
dent nécessaire une coopération intime. Ces] 
forces deviendront désormais l'armée du Sudî 
pour les distinguer de l'armée du Nord, comj 
mandée par lé général Botha, qui aura sal 
base à Walwis. » 

Les succès des alliés au Cameroun V 
Paris, 21 Avril.' 

Après les rudes combats des mois derniers.) 
les troupes allemandes du Cameroun ont dû! 
se replier sur les hauts plateaux du centre 
de cette colonie, et le siège du gouvernements 
impérial a été transféré à Jaunde. 

Le mouvement en avant des forces alliéeSi 
continue dans cette direction. . 

Tandis que nos troupes indigènes de TAfrW 
que équatoriale française ont atteint, à TEstJ 
la ligne Lomie-Dume, à l'Ouest, la colonne dréjf 
colonel Mayer, partie d'Edaa, et suivant las 
voie ferrée, vient d'atteindre la rivière Kelej 
dont elle a forcé le passage, et une colonnes 
anglaise, marchant un peu plus au nord, lej 
long de la route Edea-Jaunde, s'est emparé» 
du pont de la Nga. 

Ces deux brillants engagements n'ont coûté* 
aux alliés, que des pertes insignifiantes. 

Sur Mer 
Les opérations dans la Baltique 

Londres, 21 AvriL ̂  
On mande de Stockholm au Morning Post i 
« On croit que les opérations navales dans 

la mer Baltique prendront bientôt une formai. 
plus active, car un nombre important detl 
navires de guerre allemands sont concentrés^ 
dans ces eaux. » 

PROMOTIONS DANS y 
L'ETAT-MAJOR GENERAL DE L'ARMES 

Ont été promus : 
Au grade de général de division : MM. Cordon^ 

nier, général da division à titre temporaire ea 
remplacement de M. Pouradier-Duteil, général da 
division en retraite ; Marjoulat, général de divH 
sion a titre temporaire en remplacement de M^ 
Espinasse, général de division placé dans la sec-i 
tion de réserve ; Grosseti, général de division ài 
titre temporaire eu remplacement de M. Deft'or^ 
ges, général de division décédé ,; Potain, général 
de division à titre temporaire en remplacement de( 
M. Verraux, général de division retraité ; Cornu-< 
ller-Lucinière, général de brigade en remplace-! 
ment de M. Aboneau, général de division plac-Jv-
rtar» la section de réserve : Tauïttàer, général da 
brigade, en remplacement de M. Lescot, général 
4e,4i.Yision placé dans la section de réserve ; 
Buyer, général de brigade en remplacement de MJ 
Bourderit, générai de division, placé dans la see-i 
tion de réserve ; Goigoux, général de brigade, ea 
remplacement de M. Ruffey, général de division,; 
placé dans la socUon de réserve : Démange, géné-
rai de division à titre temporaire, ea remplace-* 
nient de M. Regnault, général de division retraité ;| 

Eouquerol, général de brigade, ea remplacement, 
de M. Chatlley. général de division, placé dansj . 
ia section do réserve ; Cornllle, général de brigade, j 
ea remplacement de M. Souclder, général do divi«l^^<»^ 
sion, placé dans la section de réserve. 

Au grade de général de brigade : Raïuselier, coW 
lonei d'infanterie breveté, en remplacement de MJ 
Loyseau de Grandmaisou, général de brigade, tua 
à l'ennemi ; Menvielle, colonel d'inîanterie, eut 
remplacement de M. Felineau, général do brigade] 
placé dans la section de réserve ; Janin, coloneï 
d'inîanterie breveté, en remplacement de M. Mar-( 
Un de Lapone, général do brigade, placé dans laj 
section de réserve ; Gueydon de Dives, colonel 
d'infanterie breveté, en remplacement de M. lu 
nité-Shillemaiis, général de brigade, placé dans lai 
section de réserve ; Gramat, colonel d'inianteriej 
breveté, en remplacement de M. Fonville, général! 
de brigade, placé dans lu section de réserve 
Drouot, général de brigade a titre temporaire, en 
remplacement de M. Pierrot, général de brigade 
retraité ; Trouchaud, colonel d'infanterie, en remC 
placement de M. Drouot, général de brigade, plaçai 
dans la section de réserve ; Chapes, colonel ù'in4 
fanterie breveté, en remplacement de M. Bacbe-J 
lard, général de brigade, placé dans la section de) 
réserve ; Briant, colonel d'infanterie breveté en] 
remplacement de M. Jouanlc. général de brigade,' 
placé dans la section de réserve ; Degot. eoloneï 
d'infanterie breveté, en remplacement de M. Cor-, 
donnier, général de brigade, promu : Deschamps,! 
colonel d'Infanterie breveté, en remplacement d«' 
M. Marjoulet, général de brigade, promu. j 

MM. Guillemot, colonel d'infanterie, en rémpla» 
cernent de M. Grossett, général de brigade, promu i 
Parret, général do brigade à titre temporaire, erî 
remplacement de M. Petain, général de brigade] 
promu ; Hallouin, général de brigade à titre tem* 
poraire, en remplacement de M. Cornillo, général) 
de brigade, promu ; d'Armau de Pouygragulu, gé«! 
neral de brigade à titre temporaire, en remplace-t 
ment de M. Weiss, général de brigade, placé dana 
la section de réserve ; Paulin!, générai de brigade; 
à titre temporaire, en remplacement de M. EuyerJ 
promu ; Serpette de Berseaucourt, colonel de cavaw 
leorie, en remplacement de M. Louvat, général da 
brigade, placé dans la section de réserve ; MarJ 
tin de Rouillon, colonel de cavalerie, en rempla-/ 
cernent de M. Silvestre, général de brigade, plaça 
dans' la section de réserve ; Frottière, colonel deV 
cavalerie, en remplacement de M. Thétuard, gé-! 
uéral de brigade, placé dans la section de réserve* 

Morda«i, colonel de cavalerie, en remplacement!! 
de M.. CoriKilier-Lucinière, général de brigade.,j 
promu j Prax, colonel de cavalerie breveté, enl 
remplacement de M. ïauftlier, général de brigadej 
promu ; de Cugnac, colonel de cavalerie brevetéj 
en remplacement de M. de FontenlIIet, général da! 
brigade, placé dans la section de réserve ; Sentisj 
colonel d'artillerie breveté, en remplacement da . 
M. Mazoyer-Lagrange, général de brigade, placé! \ 
dans la section de réserve ; Dunal, colonel d'artil-] ' 
lerie, en remplacement de M. Camon, général deï 
brigada. placé dans la section de réserve ; CaronJ 
général de brigade à titre temporaire, en remplai 
cément de M. Dumay, général de brigade, placé 
dans la section de réserve ; Le Gallals, colonel! 
d'artillerie breveté, en remplacement de M. Cas-i 
sagnade. général de brigade, placé dans la section/ 
de réserve ; Ladoux, colonel d'artillerie brevetéJ 
en remplacement de M. Bon, général de brigade] 
retraité ; Renaud, colonel d'artillerie breveté, en? 
remplacement de M. Goigoux, général de brigade.) 
promu ; Gulllemln, colonel d'artillorie l>revetéJ 
en remplacement de M. Démange, général de brt* 
gade, promu. ' 

Réintégration : Baumann, général de brlgadal 
hors cadres, ancien cher de la mission de la gen4 
darmerle ottomane, est réintégré dans les cadres, 
en remplacement de M. Glllet. général de brigade»! . 
■placé dans la section de réserve. y 

Ont été promus : 
'Âu grade de général de division : M. Berdoula-t; 

générai de brigade, en remplacement do M. Viî 
niard. général de division, placé dans la sectioa 
de réserve. 

Au grade de général de brigade : SI. Guyot d'As< 
niéres de Salins, colonel, en remplacement de M, , 
Berdoulat, général de brigade, promu ; TStard.J i 
colonel, en remplacement d« M. Rondony, tué aï 
l'ennemi ; Michard, colonel, en rémplacement dai 
M. Simonin, Kénéral de brigade, placé dans )àt 
section de réserve. 

En France 
Statistique vinicoie 

Paris, 21 Avril". 
Le Moniteur Vinicoie, en ajoutant au chifi? 

fre de notro dernière production les viens 
stocks et les importations, considère que les] 
ressources de cette campagne ont atteint un 
total de 79.331.873 hectos, tandis que la con4 
sommation, l'exportation, la distillation, etc.J 
forment un total de 05 millions, ce qui laissa 
un sotek de 14.331.873 hectos. 

Ce solde représente le stock à prévoir comV 
me restant en propriété cette année en fin M 
campagne. Jamais, dit le Moniteur, on. n'en 
aura vu un sembiable, ' 7 



Lsrraîre des fouroitures militai 
L'é,tat de l'enquête. — Les Arrestations 

Nous avons parlé, il y a déjà plusieurs 
Jours; .-dune grave affaire de ' corruption et 
de 'détournement' qui avait amené notam-
ment l'arrestation de personnes appartenant 
soit à l'intendance, soit au campement mili-
taire, soit au commerce local. Depuis lors, 
dans un intérêt supérieur, nous avons dû 
garder le silence le plus absolu sur cette 
affaire dont il serait puéril de dissimuler 
l'importance — silence qui nous fut imposé 
en raison même de la nature des faits et de 
la qualité des personnages mis en cause. 

L'autorité militaire a mis à profit ce temps 
[l'arrêt pour poursuivre une enquête, sévère, 
dont a été chargé M. le colonel Bonnier, in-
tendant militaire à Paris, et bien que se 
poursuivant encore, à l'heure actuelle, cette 
enquête est suffisamment avancée pour per-
mettre aujourd'hui de présenter cette délicate 
affaire sous son véritable jour. 

On sait que l'administration de la Guerre 
eut à faire face, du jour au lendemain, à des 
besoins nombreux, considérables. En ce qui 
concerne notre région, l'intendance, d'une 
part, le campement militaire, de l'autre, eu-
rent notamment à s'employer pour fournir, 
en temps utile et en quantité voulue, tout ce 
que la défense nationale exigeait de ces deux 
services. Nous avons de bonnes raisons de 
croire qu'ils furent tous deux à la hauteur 
de leur tâche, mais certains subalternes, ap-
partenant à ces services, ne virent là que 
l'occasion de tirer un parti scandaleux de 
cette situation, d'abuser, en un mot, de la 
confiance que leurs' chefs avaient mise en 
eux. De ce nombre furent l'officier d'admi-
nistration Parent, le comptable civil Placidi 
et le secrétaire militaire Goupil. Ils étaient 
bien placés, les uns et les autres, pour être 
à même de satisfaire leur amour du lucre, 
se trouvant, de par leurs fonctions, les inter-
médiaires naturels entre leurs chefs et les 
fournisseurs civils. Ils acceptèrent ou solli-
citèrent de ces derniers des commissions 
souvent importantes et qui étaient destinées 
soit à favoriser l'obtention de certains mar-
chés, soit même, assure-t-on, à couvrir de 

. [véritables détournements de marchandises. 
Les fournisseurs qui avaient ainsi obtenu 

des commandes plus , ou moins avantageuses 
ne cessaient pas, d'ailleurs, d'être l'objet des 
sollicitations incessantes du trio Parent-Pla-
cidi-Goupil. Un exemple typique en est 
fourni par Mme X... par celle-là même à qui 
l'on doit d'avoir découvert ce pot-aux-roses. 
M™ X..L avait obtenu une adjudication : 
elle l'avait obtenue parce qu'elle avait dû-
ment « arrosé ». Elle croyait, dès lors, en 
être quitte avec tous ces gens-là. Mais quelle 
ne fut pas sa stupéfaction indignée, quand, 
au moment de livrer la marchandise, on lui 
fit bel et bien comprendre qu'elle avait en-
core à payer si elle voulait que sa livraison 
fût acceptée. Pour le coup, la brave femme 
se fâcha tout rouge et alla dare-dare se 
plaindre en haut lieu du véritable chantage 
commercial dont elle était victime. 

Cette dénonciation amena l'arrestation de 
l'officier d'administration parent, de ses su-
bordonnés Piacfdi et Goupil, et l'inculpation 
d'un certain nombre de fournisseurs parmi 
lesquels on cite pour notre ville MM. Vou-
land, Baynal et Busseret. 

En outre, deux mandats d'amener ont été 
lancés contre d'anciens employés du campe-
ment actuellement partis de notre ville avec 
le grade d'officier d'administration. 

A Paris, deux arrestations, au sujet de cette 
même affaire de détournement et de corrup-
tion, ont été opérées : celle d'un commis-
sionnaire en marchandises du nom de Miche-
lotti, celle d'un individu ayant servi d'ïats?-
médiaire à Goupil ; l'on annonce même 
celle d'une troisième personne dont l'identité 
n'a pas été révélée. 

Peut-on croire que l'autorité militaire s'en 
tiendra là ? Nous ne le pensons pas, à en 
juger par les bruits qui courent et qui ten-
draient à laisser croire que d'autres fournis-
seurs viendraient grossir la liste des incul-
pés. 

ANDRE GRIGNAN 

Un Film sensationnel 
à t'Alcazar-Cinêma 

Dspuls le commencement de la saison de cinéma, 
la salle du cours Belsunce a Justifié son renom en 
donnant chaque semaine un programme inédtt à 
Marseille. Pour continuer cette bonne tradition, on 
donnera aujourd'hui jeudi en matinée la première 
d'un film à sensation et historique : Le Petit nol 
de Rome (Duc de Rciohstadt). 

Tout Marseille voudra voir cette page d'histoire 
reproduite sur l'écran, et l'on pourra dire sans 
crainte : c'est bien le plus beau fllm le plus émo-
tionnant, le mieux joué que l'on ait vu Jusqu'à ce 
Jour. 

On aura aussi le plaisir de voir l'amusant vau-
deville Marions-nous, interprété par M. J. de Ké-
raudy. de la Comédie-Française ; Le. Pont de 
Juannerburg, grand drame d'aventure ; L'Entant 
aux Violettes, drame vécu ; Polycar^pe a perdu 
dix francs, vue comique; Casimir est drûte, et 
plusieurs autres films des plus variés complètent 
le programme. 

Ajoutons que le maëstro Ch. Helmer a arrangé 
des morceaux de musique s'adaptant merveilleuse-
ment, aux filmS, . ' >; 
— *JQ_*l Mil 

Les iDclioos iivi 
des Ennemis 

flaires 
On se préoccupe à bon droit de la situa-

tion commerciale et industrielle des ennemis 
de la France : Boches, Austro-Hongrois ou 
naturalisés suspects. M. Bergeon, député de 
Marseille, vient d'appeler l'attention du mi-
nistre de l'Instruction Publique, sur ia situa-
tion des sujets ennemis de la France, titulai-
res de distinctions universaitaires. 

Voici le texte de la lettre de M. Bergeon : 
Monsieur le ministre, 

J'ai, au mois de janvier 1915, appelé l'attention 
de votre Cabinet sur les raisons qui réclamaient 
l'adoption des mesures comportant la radiation 
des distinctions universitaires de tous les sujets 
des puissances en guerre avec notre pays, mesures 
analogues à celles qui ont été déjà consacrées à 
l'égard des dignitaires dans l'Ordre de la Légion 
d'honneur. 

Cette démarche de ma part tendait à voir pren-
dre par vos soins l'initiative d'un projet de loi 
sur la matière. 

Vous partagez certainement les sentiments de 
tous les Français, à bon droit Indignés de savoir 
des AUemands, Autrichiens, Turcs, professeurs de 
la « haute Kultur » teutonique dans les pays neu-
tres, et notamment dans certaine ville à proximité 
de notre frontière, conserver le droit au port de 
nos décorations d'officier d'Académie et d'officier 
de l'Instruction Publique. 

Il n'est pas tolérable que les mêmes insignes 
puissent honorer à la fois ceux qui portent les 
armes contre la France et ceux qui si vaillamment 
défendent son sol. 

En particulier, nos instituteurs, institutrices et 
tout le corps enseignant, auquel il a été rendu 
hommage depuis le début des hostilités, applaudi-
ront au geste que tous attendent du gouvernement 
de la République. 

A défaut par le Gouvernement de déposer un pro-
jet de loi qui réponde aux sentiments de tous les 
Français dans les présentes circonstances, j'ai 
l'honneur de vous Informer que je suis décidé à 
saisir moi-même la Chambre d'une proposition de 
loi sur ce sujet. 

Veuillez agréer, etc.. 
BEKGEOS, député de Marseille. 

Le ministre de l'Instruction Publique a 
fait à notre ami Bergeon la réponse sui-
vante : 

Paris, 8 Avril 1915. 
Monsieur le député et cher coUègue, 

Vous avez bien voulu appeler mon attention sur 
les raisons qui réclament l'adoption des mesures 
comportant la radiation des distinctions universi-
taires des sujets ennemis de la France. 

J'ai l'honneur de vous informer que l'Intérêt qui 
s'attache à cette question ne m'a pas échappé et 
que j'ai prescrit un examen minutieux des mesu-
res susceptibles d'intervenir. Dès qu'il m'aura été 
possible de prendre une décision à ce sujet, vous 
pouvez être assuré que je ne manquerai pas de 
vous en faire part. 

Veuillez agiréer, etc. 
Pour le ministre et par autorisation ï 

Le résident supérieur, 
directeur du Cabinet 

Pierre GUESDE, 

Nous espérons que la légitime protestation 
du sympathique député de Marseille ne tar-
dera pas à recevoir une solution satisfaisante. 

La Jouée îraiaise 
is les Beeete-MMiti 

On sait que le Comité du « Secours Natio-
nal » agissant conjointement avec « le grou-
pe parlementaire constitué par les représen-
tants des départements envahis », organise, 
avec l'appui du gouvernement, une journée 
'rançaise pour le dimanche 23 mai, jour de 
a Pentecôte. 

Constitué sous le haut patronage de M. 
le président de la. République, MM. E. Lou-
bet et A. Fallières, présidents d'honneur M. 
Paul Appel, président de l'Institut, président, 
le Comité à distribué depuis le début de la 
guerre plusieurs millions en secours de 
toutes sortes. 

Pour l'organisation de la Journée dans les 
Bouches-du-Pihône, une réunion aura lieu le 
samedi, 24 courant, à 2 h. 1/2, dans un des 
salons de la Préfecture, où tous ceux qui ont 
constitué « Les Comités Franco-Belge » et de 
« L'œuvre du soldat au front », se réuniront, 
afin d'organiser avec les mêmes cadres et 
les mêmes concours le Comité départemental 
du Secours National. 

Morts an eîiamp d'&oaiieor 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Joanny Manon, soldat au 140° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 25 septembre, à 
Lihôns-en-Santerre (Somme). 

De M. Lucien-Emile Veyrier, soldat au 252a 

d'infanterie, cité à l'ordre du jour, tué le 
2S septembre à Beaumont, à l'âge de 2S ans. 

De M. Joseph Berny de Romanet, capitaine 
au 7e d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
BS ans. . t 

De M. Théodore Turc, tue à l'ennemi, à 
l'âge de 18 ans. 

De M. Toussaint Panaltoni, soldat au 24° 
chasseurs alpins, tué à l'ennemi, à lâge 
de 21 ans. 

Hier, après-midi, à 2 heures, ont eu heu 
les obsèques du soldat Pierre Echapp, du 91" 
d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé en notre ville, à l'hôpital auxiliaire 
£01 (Lycée de Garçons). Les honneurs funè-
bres étaient rendus par un piquet du 3= d ar-
tillerie coloniale et une délégation de tous 
les corps de la garnison. M. le capitaine de 
Foresta représentait le gouverneur de Mar-
seille. ' , 

Dans la même aorès-midi ont eu lieu égale-
ment les obsèques du soldat Samuel Ald-
mann, soldat au 139= d'infanterie, griève-
ment blessé à l'ennemi et décédé en notre 
ville à l'Hôtel-Dieu. Les honneurs funèbres 
étaient rendus par le 141° d'infanterie et une 
délégation de tous les corps de la garnison. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer ses bien sincères condo-
léances. 

Les soldats Messes en promenade 
Le Syndicat d'Initiative de Provence rece-

vait, aujourd'hui, une groupe de 130 blessés 
provenant des hôpitaux d'Aix qui, sous la 
direction du docteur Darcourt, le praticien 
bien connu, actuellement médecin-major, 
rendaient aux Marseillais la visite que les 
blessés de Marseille leur avaient faite il y a 
quelques semaines. ,,,, „ 

Reçus à Saint-Antoine par une délégation 
du Syndicat, les convalescents appartenant 
pour la plupart aux corps indigènes de notre 
armée d'Afrique, ont été conduits au palais 
Longccanip, à Notre-Dame-de-la-Garde, puis, 
par 'la Corniche à l'établissement Monnier, 
où un lunch copieux les attendait. 

Un concert avait été organisé, qui a per-
mis d'applaudir le baryton Villemus, le con-
valescent Pelât d'Arville, dont la verve spiri-
tuelle a été fort goûtée, Mlle Favier, des 
Concerts Lamoureux, ainsi que le ténor Lamy, 
ae notre Opéra municipal, qui a obtenu son 
triomphe coutumiei'. 

M. José Silbert, qui présidait la réunion, a 
porté un toast aux militaires présents, à leurs 
chefs qui les conduiront à la victoire défini-
tive, et au service de santé qui se dévoue 
sans compter pour soulager leurs souffrances. 

Après la Marseillaise, reprise en chœur 
par tous les assistants, les blessés ont regagné 
Aix. enchantés de cette belle excursion qu'ils 
auraient bien voulu prolonger encore. 

L© Midi au feu 
Nous relevons avec plaisir parmi les der-

nières citations celle-ci qui concerne un de 
nos concitoyens, M. Auguste Armand, capo-
ral à la 8' compagnie du 8a régiment de 
zouaves. 

Le lieutenant-colonel Modelon, comman-
dant le Se régiment de marche de zouaves.-

".«£é à l'ordre du îour du régiment i 

'Armand Auguste, caporal à la sa compagnie 
du régiment, a fait preuve de beaucoup de 
courage, d'entrain et d'énergie depuis le dé-
but de la campagne. 

Nos félicitations au caporal Armand pour 
cette citation méritée. 

Nous apprenons avec la plus douloureuse 
surprise la mort à Nice de M"" veuve Bouis-
son, mère de notre ami M. Fernand Bouis-
son, député de Marseille. 

M. Fernand Bouisson, mobilisé en qualité 
de lieutenant d'artillerie, a pu se rendre au-
près de sa mère et l'assister dans ses derniers 
moments. 

Les obsèques de M™ Bouisson auront lieu 
demain, vendredi, à 3 heures de l'après-midi. 
On se réunira à la gara Saint-Charles. 

Nous prenons une vive part au deuil cruel 
qui frappe notre ami et le prions, ainsi que 
sa famille, d'agréer nos sentiments de sin-
cères condoléances et l'expression de nos plus 
vives sympathies. 

Cour d'Assises des Bouches-du-Rhône. — 
L'audience d'hier a été entièrement consacrée 
à l'examen d'une affaire d'attentat à là pu-
deur qui amenait sur la sellette les nommés 
Escoffier Jean, 74 ans, chauffeur, et Reverdi 
Joseph, 25 ans, hospitalisés tous deux à Arles, 
à l'hôpital de la Charité. Les débats ont. eu 
lieu à huis clos. L'accusation a été soutenue 
par M. le substitut d'Enjoy. Les moyens de 
défense des prévenus ont été présentés avec 
talent par M63 Fassin et Paucliard, du bar-
reau d'Aix. 

Escoffier est condamné à 18 mois de prison, 
Reveidi est acquitté. 

Les vieillards infirmes et incurables, as-
sistés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, 
sont informés que les paiements auront lieu 
aujourd'hui jeudi, de 9 heures à 4 heures, 
sans interruption, pour les assistés des 8° 
et 9° cantons, et demain vendredi pour ceux 
des 10», 11° et 12a cantons, ainsi que pour 
tous les retardataires. Il est formellement 
rappelé aux intéressés que la remise des 
bons et le paiement de l'allocatiin ne pour-
ront avoir lieu que sur la production des 
pièces d'identié. ^ 

Les réfugiés des Arder.nas et de la Marne 
sont invites à la réunion qui aura lieu a 
10 heures précises du matin, le dimanche, 
25 avril, dans la grande salle du Palais-de-
Gristal. offerte fort gracieusement par Je di-
recteur de l'établissement. 

Une carte ou pièce quelconque d'identité 
6era rigoureusement exigée à l'entrée, allées 
de Meilhan. 

La réunion patriotique de la Famille, ce 
soir, à la Faculté des Sciences, sera prési-
dée par M. le professeur G. Cousin, médecin 
major principal et sociétaire. 

Les postulants cochers de place sont in-
formés que la Commission d'expertise' se 
réunira-le 5 mai prochain, à 2 heures du 
soir, chez M. Blanc, chemin de Montolivet 
(remise des voitures Favorites et Marseillai-
ses). Les postulants devront avant l'expertise 
se faire inscrire à la Mairie, bureau des 
emplacements publics, 6, rue de la Prison, 
et déposer un extrait de leur casier judi-
ciaire accompagné de deux photographies 
sur papier. r 

Aceidant morjel, — Un accident qui a eu 
des suites mortelles s'est produit hier matin, 
à 6 heures et demie, à bord du vapeur anglais 
Eveline, amarré dans le bassin National. Un 
matelot du bord, Gilbert Coulson, 19 ans, était 
occupé i l'enroulement d'un câble d'acier, 

mis en mouvement par le treuil. A la suite 
d'un fait encore inconnu, Coulson eut là main 
gauche prise entre le treuil et le câble "d'a-
cier ; le corps fut attiré et le malheureux fut 
littéralement étranglé. On arrêta la vapeur, 
mais lorsque Coulson fut dégagé de son lien 
il avait cessé de vivre. Après les constatations 
d'usage faites par M. Delmas, commissaire 
de police du X* arrondissement, et le dooteur 
Colonna ^d'istria, le corps a'été .envoyé à la 
Morgue. 

Actes de probité. — M. Emile Brochier, 
homme d'équipe militarisé de la gare Saint-
Charles, a trouvé un porte-monnaie contenant 
la somme de 91 fr. 60 et une permission au 
nom du conducteur Arthaud, de la 27* compa-
gnie du 15° escadron à. Nice. 

wv Le sergent Mariani, de la 24° compa-
gnie du 22° colonial, a trouvé en gare un 
porte-monnaie contenant la somme de 4 fr. 16 
et une permission au nom de Félix Rey, du 
19' d'artillerie, 64* batterie à Nimes. 

wv Le soldat-infirmier Ravoire a . trouvé 
dans le train C. T. 8, allant à La Seyne,- un 
porte-monnaie contenant une certaine, sommé* 
dont le propriétaire n'a pu être encore iden-
tifié. ■ • ■ 

Ces objets ont été. remis à M. le commissaire 
militaire de gare de Marseille à la gare Saint-
Chartes. 

Le gouverneur a félicité ces militaires de 
leur acte de probité. 

Wp^.^.^_ 
Fillette disparue. — On 6ignale la~ dispari-

tion d'une fillette de 14 ans, vêtue dam cos-
tume en drap gris, chaussée de souliers noirs 
à lacets et nu-tête. La tresse est attachée à 
l'extrémité par un ruban noir. Donner ien 
seignements chez M. Giglione, route d'Aix, 38 
(Cabucelle). 

Ce soir, jeudi, & 8 heures 45, aux Salons 
Michel. Tue Peirier, conférence publique et 
gratuite par M. Dexter, de San-Franeisco. 
Sujet : La question turque, la portée mondiale 
de sa solution selon une prophétie précise. 

Un fermier découvre le cadavre d'un 
ancien patron de bar. — C'est un 

crime dont le mobile a été le vol 
et la vengeance. 

Le métayer de la campagne Mabilly, à Châ-
teau-Gombert s'était rendu, avant-hier matin, 
vers 11 heures, dans un appentis qui servait 
autrefois d'étable et où l'on renferme mainte-
nant des outils et des instruments aratoires 
pour y chercher une bêche dont il avait be-
soin. Le métayer, Louis Michel, 53 ans, au 
service de M. Mabilly depuis très longtemps, 
n'était pas venu dans cet appentis, sis non 
loin de la maison, depuis des semaines déjà ; 
il ouvrit la porte et recula ; une odeur nau-
séabonde 6e dégageait du local : après avoir 
hésité pendant quelques minutes, M. Michel 
entra, regarda à droite et à gauche pour tâ-
cher d'apprendre quelle était la cause de la 
mauvaise odeur qui le suffoqua ; il ne vit 
rien, tout d'abord, mais, en observant mieux, 
il aperçut au fond de l'appentis, dissimulé 
sous une mince couche de paille, le corps' 
d'un homme en état presque complet de putré-
faction. Des rats s'enfuirent et filèrent entre 
les jambes du métayer, dont on peut imagi-
ner la stupéfaction.' 

Après s'être rendu compte de la nature de 
l'étrange découverte qu'il venait de faire, 
M. Michel alla prévenir les habitants de la 
ferme et on fit aviser M. Valet, commissaire 
de police du XX° arrondissement, qui se ren-
dit sur les lieux, accompagné du docteur 
Hancy. d'un secrétaire et de deux agents. Le 
gardé champêtre avait devancé le magistrat 
à la campagne Mabilly. 

M. Valet entendit d'abord la déposition de 
M. Michel, pendant que M. Hancy examinait 
le cadavre, mais il lui fut impossible de se 
prononcer sur la cause de la mort. Cepèridânt 
il existe de sérieuses présomptions pour qu'on 
croie que l'on 6e trouve en présence d'un cri-
me. Si, en effet, le malheureux était mort de 
misère, il est plus que probable que son corps 
n'aurait pas été caché, bien qu'imparfaite-
ment, sous une couche de paille. Et, d'autre 
part, comme le corps est celui d'un- .homme 
relativement jeune —• trente ans environ.-— la 
supposition de la misère physiologique, ame-
nant un décès inattendu, presque subit, est 
assez difficilement acceptable. On se'trouve-
donc en présence de l'hypothèse d'un crime"' 

Pendant que le docteur Hancy procédait aux 
constatations. M. Valet interrogeait le mé-
tayer Michel et plusieurs habitants du village 
de Château-Gombert, qui avaient défilé de:_| 
vanf le corps du malheureux. Tous déclarè-
rent ne pas le connaître. La fouille des vête-
ments n'amena la découverte d'aucun papier 
pouvant permettre d'établir l'identité. 

Mais le commissaire de police réussit ce-
pendant à apprendre qu'un nommé Picca Mi-4 
chel, 25 ans, ancien tenancier de bar. avait 
subitement disparu. On se rendit au domicile 
de ce dernier, 5, rue du Petit-Mazeaux.-- au 
3» étage, et on interrogea M" Picca. 

Celle-ci, qui a deux enfants tout 'jeunes, 
répondit qu'en effet son mari, dont les affai-
res marchèrent assez mal, avait dû quitter 
son établissement. Depuis, il travaillait sur 
les quais. Dans la soirée du 27 mars, il rentra 
chez lui, après son travail, changea de vête-
ments,, puis ressortit. Depuis, sa femme ne 
l'a pas revu. 

M" Picca a parfaitement reconnu son mari 
à ses vêtements et à une bague qu'il portait 
sur lui. Mais on n'a pas retrouvé une montre 
en or, une giletière du même métal et une" 
somme de 150 francs que Michel Picca avait, 
le soir du 27 mars, quand il partit de chez lui. 
M" Picca demeure absolument convaincue 
que son mari a été attiré dans un guet-apens 
et assassiné. 11 est probable aussi que le vol 
n'ait pas été l'unique mobile du crime, car 
M" Picca a assuré au magistrat que son mari 
avait des ennemis. 

Dans le courant de l'après-midi, le corps a 
été placé dans un cercueil et un fourgon des 
pompes funèbres l'a transporté au déposi-
toire du cimetière Saint-fPerre où M. Dufour, 
médecin légiste, pratiquera l'autopsie, proba-
blement aujourd'hui. 

Le Parquet fut immédiatement prévenu par 
M. Valet, commissaire du quartier, qui a été 
chargé de poursuivre son enquête. 

Cet événement a soulevé une certaine émo-
tion dans la paisible localité de Cbâteau-Gom-

"bert, et, pendant toute la journée, îi a été 
l'objet unique des conversations.— M. 

LES SPORTS 
COURSE A PIED 

Commission d'athlétisme du Comité du littoral. — 
La Commission d'athlétisme du Comité du littoral 
se réunira ce soir jeudi, à 9 heures, au café de 
la Bourse. 

LE CALA SPORTIF 
Organisé par lo C. A. M. le 25 avril à l'O. M. 

Ce soir, clôture des engagements. 
Nous rappelons aux retardataires que la clôture 

irrévocable dts envasements pour le gala sportif 
organisé par le C. A. M. le 25 avril aura Heu ce 
soir, à 9 h., au calé de la Bourse. Le programme 
que nous avons déjà publié est fait de telle sorte 
que rien n'est laissé a l'écart. Do nombreux et su-
perbes prix récompenseront les vainqueurs. 

CINE-PALACE-THEATRE 
Aujourd'hui, en matinée et soirée, deux derntt'-.res 

du drame historique : Les Enfants d'Edouard; 
l'amusante comédie L'Habit ne fuit pas le Moine; 
Le Crime du Docteur et Le Parapluie Ensorcelé. 

VARIETES-CAS 1 NO-CINEMA 
Aujourd'hui Jeudi, en matinée, première repré-

sentation du nouveau programme : La Lille du 
Bourgmestre, épBode dramatique en 3 actes, joué 
par Polln. et divers drames et comédies. Orchestre 
Tournon.-

ELDORADO-CINEMA 
Florette et Patapon. vaudeville de Hennequln et 

Veber, c'est tout ce qu'il y a de plus hilarant. Au 
programme encore : La Chevauchée Sanglante; 
L'Idée de Lisette ! Les Deux Mégères; les actuali-
tés, etc. Orchestre. Entrée, 20 cent. 

La Poste restent^ en Espagne 
Madrid, 21 Avril. 

A partir du 1er mai, la poste restante espa-
gnole n'admettra que des adresses permettant 
de reconnaître l'identité du destinataire, dont 
des initiales ou des numéros devront indiquer 
le domicile. 

ernières Dépêches 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris,: M 'Avril 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
EN BELGIQUE : Une attaque s'est produite contre les tranchées conquises 

par les troupes britanniques à la cote 60, près de Zvartelen. Elle a été repoussée. 
Les pertes de l'ennemi sur ce point, depuis le 17, sont de trois à quatre mille 
hommes. 

EN CHAMPAGNE : Près de Ville-sur-Tourbe, les Allemands ont tenté d'at-
taquer. Notre artillerie les a empêchés de sortir de leurs lignes. 

EN ARGONNE : Près de Bagatelle, une attaque, toute locale, mais très 
énergique, a été arrêtée net par notre feu. 

ENTRE MEUSE ET MOSELLE : Nous avons repoussé diverses attaques 
d'importance inégale, et dont certaines n'étaient que des reconnaissances, une 
au bois d'Ailly, cinq au bois de Mortmare, cinq au bois Le Prêtre. 

Nous avons attaqué au nord de Flirey et nous avons enlevé une nouvelle 
tranchée allemande. Nous nous y sommes installés en la reliant à celles que 
nous avions précédemment conquises. 

Notre gain des derniers jours porte ainsi sur un front continu de plus de 
sept cents mètres. L'ennemi a laissé plus de trois cents morts sur le terrain. 

EN LORRAINE : Combat d'artillerie. 
EN ALSACE : Nous avons repoussé facilement, à l'est de i'Hartmanswiller, 

une attaque préparée par un feu violent d'artillerie. 
Nos avions ont bombardé : 1° en Wœvre, le quartier général du général 

von Strantz et des convois ; 2° dans le grand-duché de Bade à Loerrach, une 
usine de transformation d'énergie. 

^s/-^\y^— 

Paris, 21 Avril. 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, qui avait 

effectué un voyage de quelques jours dans 
le Nord, est rentré cet après-midi à Paris. 

SUR LE FRONT RUSSE 

ComMMipé officie 
Pétrograde, 21 Avril. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

En Galicie, nous avons repoussé, 
dans la nuit du 20 avril, une attaque au-
trichienne près de Gorlice. 

Dans les Karpathes, le 19, l'ennemi a 
prononcé des attaques stériles contre 
nos positions dans la région de Ver-
khiaia, de Yablonck, de Polen et au 
nord d'Oroszpatak. L'offensive ennemie 
contre la hauteur de Polen, enlevée par 
nous, a été marquée par une ténacité 
exceptionnelle. Les pertes de l'ennemi 
ont été très grandes. Un premier déta-
chement de 500 prisonniers faits sur ce 
point a été évacué. 

Sur les autres secteurs du front, on 
ne signale pas de changement. 

Le 20 avril, une escadrille d'avions 
allemands a lancé une centaine de bom-
bes sur Bielostock et sa banlieue. Il y a 
eu des tués et des blessés parmi la po-
pulation civile. On n'a pas relevé de 
dégâts sérieux. 

Le 2f>^vril, également, dans la nuit, 
tai'ïeppëîin a envoyé des bombes sur 
la ville de Ciechanow. Elles n'ont causé 
aucun dommage. 

"Debout ! les Morts ! ! 
—■: D'un de nos collaborateurs sur le front — 

X... 
lieutenant U... 

21 Avril, 
l'héroïque ■ Je" tiens, du 

récit suivant : 
Nous étions en train d'aménager une tran-

chée conquise. Au barrage de sacs qui fermait 
son extrémité, deux guetteurs faisaient bonne 
garde : nous pouvions travailler en toute 
tranquillité. Soudain, partie d'un boyau que 
dissimule un repli de terrain, une avalanche 
de bombes se précipite sur nos têtes. Avant 
que nos hommes puissent se ressaisir, dix 
sont couchés à terre, morts et blessés, pêle-
mêle. J'ouvre la bouche pour les pousser en 
avant de nouveau, quand un caillou du para-
pet déchaussé par un projectile me frappe à 
la tête. Je tombe sans connaissance. Mon 
étourdissement ne dure qu'une seconde : un 
éclat de bombe me déchire la main gauche, 
et la douleur me réveille. Comme j'ouvre les 
yeux, affaibli encore et l'esprit engourdi, je 
vois les Boches sauter par-dessus le barrage 
de sacs et envahir la tranchée. Ils sont une 
vingtaine ; ils n'ont pas de fusils, mais ils 
portent, par devant, une sorte de panier 
d'osier empli de bombes. 

Je regarde à gauche, tous les n6tres sont 
partis ; la tranchée est vide, les Boches avan-
cent quelques pas encore et ils sont sur moi. 
A ce moment, un de mes hommes, étendu 
avec une blessure au front, une blessure au 
menton, et dont le visage est un ruisselle-
ment de sang, se met sur son séant, empoigne 
un sac de grenades placé près de lui, et 
s'écrie : « Debout, les morts 1 » Il s'agenouille, 
et puisant dans le sac, il lance ses grenades 
dans le tas des assaillants. 

A son appel, trois autres blessés se redres-
sent : deux qui ont la jambe brisée, prenant 
un fusil, et ouvrant lo magasin, commencent 
un feu rapide dont chaque coup porte ; le 
troisième, dont le bras gauche pend inerte, 
arrache de sa main droite une baïonnette. 

Quand je me relève, revenu à moi tout à 
fait, du groupe ennemi la moitié environ est 
abattue, l'autre moitié s'est repliée en désor-
dre. Il ne reste plus, adossé au barrage et 
protégé par un bouclier de fer, qu'un sons-
officier énorme, suant, congestionné de rage, 
qui, fort bravement, ma foi, tire dans notre 
direction des coups de revolver. 

L'homme qui, le premier, a organisé la 
défense, le héros du « Debout, les morts 1 » 
reçoit un coup en pleine mâchoire : il s'abat 
tout à coup. Celui qui tient la baïonnette et 
qui, depuis quelques instants, rampait de 
cadavre en cadavre, se dresse à quatre pas 
du barrage, essuie deux balles qui ne l'attei-
gnent pas et plonge son arme dans la gorge 
de l'Allemand. La position était sauvée. 

Le mot sublime avait ressuscité les morts. 

La forge iu armées rosses 
Pourquoi, d'après les Allemands, nos 

alliés ne peuvent être vaincus 
Paris, 21 Avril. 

Parlant des opérations sur le Niémen, le 
correspondant du « Lokal Anzeiger », de 
Berlin, s'exprime ainsi : * 

Toute autre armée au monde, après l'échec 
qu'avait subi la dixième armée russe, aurait 
été pour longtemps, si ce n'est pour des rai-
sons d'organisation, tout au moins pour des 
raisons morales, dans l'impossibilité de pren-
dre part à de nouvelles opérations militaires. 
11 n'en est pas ainsi des Russes. Le soldat 
russe s'élance en avant dès que l'ordTe lui 
est donné, et ce n'est que sur un ordre formel 
de ses chefs, ou à défaut de ces derniers, 
qu'il se décide à reculer. 

Ce sont ces qualités exceptionnelles qui ex-
pliquent l'étonnante facilité avec laquelle les 
armées russes sont constamment prêtes à 
prendre l'offensive. Rien ne veut démoraliser 

une pareille armée, pas même les défaites, 
devant lesquelles elle reste impassible et pas 
abattue. Ce n'est pas par un insuccès partiel 
que les Russes pourront être vaincus, seuls 
une poursuite énergique et un écrasement 
complet peuvent amener leur défaite, mais 
si nous ne parvenons pas à les écraser, nous 
reverrons bientôt réapparaître devant nous 
cette armée aussi forte et bien organisée 
qu'elle l'était auparavant. 

Sur le front de la Prusse orientale, l'armée 
russe, en se retirant du côté des forts du 
Niémen, grandissait visiblement en forces. 
C'est ce qui explique l'importance capitale 
de ces forts. Ils permettent, en effet, aux Rus-
ses de manœuvrer à l'abri de toute influence 
extérieure qui pourrait les gêner. 

La force de l'armée russe n'est pas dans la 
quantité inépuisable de ses réserves en hom-
mes, mais dans l'attitude froide et sensée que 
ces derniers savent conserver en face de tous 
les revers. 

Nous afoos pris les Egarées 
sens Se nez di Kponprmz 

Londres, 21 Avril. 
Le correspondant du « Times », dans 

l'est de la France, fait ressortir dans une 
longue dépêche l'importance de la prise 
des Eparges par les troupes françaises, 
qui eut lieu, dit-il, « sous le nez du kron-
prinz allemand ». 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 21 Avril. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur : 
Pour commandeur : Mil. Alby, général de divi-

sion, commandant une division d'Infanterie ; 
Chrétien, général de brigade, commandant une 
division d'infanterie. 

Pour officier .- Mil. Cottrez, colonel, commandant 
le 73* d'infanterie ; Jacquemet, lieutenant-colonel, 
commandant le 350" d'Infanterie. 

Pour chevalier .- M. Canavy, sous-lieutenant de 
réserve au 28' bataillon de chasseurs. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Médaile militaire : 

MM. Brun, caporal au 23' bataillon de chas-
seurs ; Triollaise, sergent réserviste au h' génie, 
compagnie 14/5 ; Bouchet, brigadier au 13' régi-
ment de chasseurs. 

L'Âiiape des Dartoiillss 
La flotte aiiiée bombarde 

des campements turcs 
Athènes, 21 Avril. 

Suivant des informations de diverses 
sources, les Turcs ont construit des re-
tranchements sur la côte d'Enos et de 
Saros, spécialement en face de Boulaïr. 

Hier, la flotte a bombardé des campe-
ments turcs que les reconnaissances 
d'aviateurs avaient signalés à Boulaïr. 

Avant-hier, un avion allié a fêté des 
bombes sur Tchesmc, dans le golfe de 
Smyrne. 

Un torpilleur anglais a canonnê_ les 
campements turcs au village de Kato-
panaghia, près Smyrne. 

lin Voilier grec ooolé 
par raie Torpille turque 

Athènes, 21 Avril. 
Des informations reçues au Pirée di-

sent qu'un voilier grec, parti il y a deux 
jours pour Samos, a heurté une torpille 
dans la mer Egée et a sauté. Le capi-
taine, sa femme et neuf hommes de 
l'équipage ont péri. 

On suppose qu'il s'agissait d'une tor-
pille dérivante venant des Dardanelles. 

a daine l'ÂIieinap 
if les Etats-Unis 
Washington, 21 Avril. 

D'après un article d'un rédacteur du New 
York 'World, Ni. Boeder, qui vient de faire 
une enquête en Allemagne sur la situation, 
la haine des Allemands à l'égard des Etats-
Unis et des Américains ne le cède de peu 
qu'à leur haine à l'égard de l'Angleterre et 
des Anglais. 

— « On rend, dit-il, les Américains respon-
sables de tout ce qui arrive, les Allemands 
affirmant que si les Etats-Unis avaient main-
tenu une « neutralité véritable » et n'avaient 
pas permis la vente d'armes et de munitions 
aux belligérants, la guerre serait terminée 
depuis longtemps. Les obus américains, pré-
tendent les Allemands, sont meilleurs que 
ceux fabriqués par les alliés et la mort de 
milliers d'Allemands est imputable à la cupi-
dité des Américains, qui sont disposés à 
vendre n'importe quoi pour gagner de l'ar-
gent. 

Il est. imprudent pour un Américain se 
trouvant en Allemagne d'avouer sa nationa-
lité en public ou de parler anglais. Les fem-
mes sont encore plus -enragées contre nous 
que les hommes. 

c vnns parlez, disent quelques-unes d'elles, 

des atrocités que nos soldats auraient coirl« 
mises en Belgique ; d'abord, il ne s'est rien 
passé de pareil ; mais à supposer que tout 
ce qu'on raconte fût vrai, ce ne serait qu$ 
peu de chose en regard de ce que nos hom»; 
mes feraient en Angleterre. Et nous, fem»1 

mes nous voulons être avec eux et montw» 
aux Anglais ce dont les femmes sont esp^i 
bles lorsqu'elles sont hors d'elles-mêmes. LÀ 
samr coulera là en ruisseaux. > 11 nous $at§| 
agir ainsi, sinon les Anglais assassineratesS 
tout notre peupla. 

DANS LA MER NOIRE 

Maauï tares Niiii 
par lis terpilleers rossas 

Sébastopol, 20 Avril. 
Les torpilleurs russes, au cours d'uni 

croisière dans les eaux d'Anatolie, lea 
18 et 19 avril, ont coulé dix bateaux 
turcs chargés de munitions. 

Les torpilleurs se sont ensuite appro-
chés d'Arkhave et ont bombardé les po-
sitions turques. Ce bombardement a jeté1 

la panique parmi les troupes turques. 

L'Attentat coolre le Mao l'Egypte 
L'AUTEUR EST CONDAMNE 

A LA PENDAISON 
Londres, 21 Avril. 

Les journaux publient un télégramme dŒj 
Caire annonçant que la Cour martiale a' 
condamné à la pendaison l'auteur de la 
tentative d'assassinat contre le sultan 
d'Egypte. 

La Flotte aérienne de l'Italie 
Rôme, 21 Avril.-

Le député Pavia, président de la Corn'* 
mission de contrôle de la souscription na-
tionale pour la flotté aérienne, a remis arj 
ministre du Trésor 1-775.000 lire, qui seront 
portées au budget de la Guerre. 

Avec ce versement, les fonds de la sous-
cription nationale versés au ministère da 
la Guerre atteignent le chiffre de 3.680.150 
lire. 

aurait repris son service 
Copenhague, 21 Avril.. 

Le journal » Poliliken », du 13 avril, pvj« 
blie une dépêche de Berlin disant que la 
général de Moltfce, complètement remis de 
sa maladie, a retrouvé toutes ses forces et 
a repris son service dans l'armée. 

n'apasjrendu sa vilîâ 
Rome, 21 Avril. 

Le prince de Bulow dément le bruit qu'il 
ait cédé sa propriété de la villa Malta à son 
beau-frère, le prince de Camporeale. 

is Efinements de Macédoine 
La Bulgarie mobilise 

une classe de réservistes 
Sofia, 21 Avril. 

Pour rendre plus active la surveillancei 
dans la circonscription militaire de Rilo, où,, 
à la suite des derniers événements surve-
nus en Macédoine serbe, arrivent des réfu-
giés, une classe de réservistes, environ 2.000 
hommes, est convoquée pour une période 
d'instruction de trois semaines. Ces troupes 
renforceront les contingents de la septième 
division de Rilo. 

Cette convocation, qui a été approuvée 
par les centres compétents, est une simple 
mesure de police d'ordre militaire. 

Ea Allemagne, il est défendu 
de leur parler 

Bâle, 21 Avril. 
On annonce de Cologne, que le général com-

mandant la région du VIII» corps d'arméai 
a interdit, sous peine d'un an de prison, 
d'entrer en rapport sans autorisation avec 
les prisonniers de guerre, de faire leurs com-
missions, de leur procurer des objets, et da 
recevoir d'eux de l'argent. 

Le maréchal japonais Yamagaia 
eî la guerre européenne 

Tokio, 21 Avril. 
Le feld-maréchal Yamagata, qui était le 

général en chef de l'armée japonaise lors 
de la guerre de Mandchourie, a été reçu en 
audience privée par le mikado, qui s'est en< 
tretenu longuement avec lui sur la situation 
militaire. Le feld-maréchal lui a exposé sea 
vues sur les événements de la guerre euro, 
péenne. 

LE CONSUL D'ESPAGNE A PARIS 
Madrid, 21 Avril. 

Par décret en date de ce jour, M. Manuel 
Navarro Lopez Avala, consul d'Espagne à 
Paris, est admis à faire valoir ses droits à la 
retraite. - « » 

AVIS DE DECES (Draguignan) 

M™ veuve Pastoret ; M~ et M. Camail, oni 
1 immense douleur de faire part à leurs pa> 
rents, amis et connaissances de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-: 

sonne de M. Ferdinand PASTORET, soldai 
an 9» ce ligne, leur fils et petit-fils, tombé au 
champ d honneur le 18 mars 1915, à. l'âge da 
Kl ans et inhumé provisoirement à MesniL 
les-Hurlus (Maine). 

AVIS DE DECES 

r*%Jîî# B»2^4°Sî négociant à Constantin* 
(Algérie) ; M. et M" Paul Bouisson. et leuS 
mie ; M l-ernand Bouisson, député des Bou-
ehes-dn-Rhone ; M. et M- Bouisson. et leura 
entants ; M" Armande de Morel, née Bouis-* 
son ; M. Larrera de Morel, conseiller hono«. 
raire à la Cour d'Alger, et leur fille Gene< 
yiève : M. Pierre de Morei. lieutenant au 
11" régiment de cuirassiers : les familles Dm 
rand (de Nice), Durand (d'Alger). Daumas; 
Sicard, Dichaîd et Raynaud (de Toulon), ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu ils viennent d'éprouver en la personne da 
M™ veuve Paul BOUISSON. née DURAND, 
leur mère, belle-mère, grarid'mère, arrière, 
grand'mere. tante, cousine et alliée, décédéa' 
a Nice, le 20 avril 1915. Les obsèques auronl 
lieu a Marseille le vendredi, 23 du courant, à! 
3 heures de l'après-midi. On se réunira à ls 
gare Saint-Charles. Ni fleurs ni couronnes. ' 

Les membres du Syndicat des Paysans du 
Terroir Provençal sont priés d'assister a3 
convoi funèbre de leur collègue regretté 
M. Pascal PINATEL. qui aura lieu auioiuv 
dhiu jeudi, à 4 heures clu soir, traverse dea 
Quatre-Portails, à Saint-Loup, à sa camnanne/l 
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Un Hôpital militaire 
à Gréoix-ies-Baiis 

Notre confrère parisien Le Temps, préconi-
sait ces jours derniers l'utilisation pratique 
des stations thermales en faveur des blesses 
dont) beaucoup trouveraient dams 1 emploi 
des eaax spéciales un remède efficace à leurs 
maux C'est dans cet esprit, que l'autorité mi-
litaire avait transformé, des le 1er. mars 
dernier, le Casino de Gréoux-les-Bains en 
hôpital de cent lits. Cette coquette station 
balnéaire offre un délicieux décor de pleme 
campagne qu'il serait difficile de rêver plus 
reposant. C'est une excellente idée que l'au-
torité militaire vient de mettre en pratique. 

Cependant il convient d'ajouter que la clien-
tèle civile de l'établissement thermal ne 
souffrira pas de cette transformation. Les 
blessés militaires sont logés et soignés au 
Casino, spécialement et très Intelligemment 
aménagés à cet effet. L'Hôtel des bains n'a 
pas été touché. Les baigneurs y trouveront, 
à partir du 15 mai, le même accueil et tous 
les services organisés. Il était intéressant 
d'insister sur ce point. 

■i3ri 

Pour les Orphelins de la Gnerre 
Le triste défilé des petits orphelins conti-

nue vers le vestiaire des orphelins de la 

fuerre. A l'heure actuelle, 403 enfants ont 
té complètement vêtus de deuil et ont reçu 

3.474 vêtements. Les premiers venus rensei-
gnent les autres. Aves les besoins croissants 
affluent les dons qui permettent de les satis-
faire, comme en témoigne notre 5e liste de 
donateurs. Nous soulignons le beau geste du 
généreux anonyme du 30 mars qui donne 
200 francs aux petits orphelins ? Nous re-
commandons aussi le procédé de Mme Guin-
trahd qui a fait une souscription à la Cape-
lette et recueilli pièces blanches et petits 
sous dont le total s'élève à 70 francs, ingé-
nieux moyens de permettre aux plus pau-
vres d'offrir leur obole aux orphelins de la 
guerre. 

Des chapeaux de paille noire, genre Jean-
Bàrt, de préférence, seraient nécessaires. 
Prière aux mamans riches qui vont choisir, 
pour leurs heureux enfants, un seyant cha-
peau d'été, d'acheter en plus un Jean-Bart 
noir pour garantir du soleil déjà chaud un 
petit orphelin de la guerre. 

CINQNIEME LISTE DE DONATEURS 
Ecole avenue d'Arenc, Urne Bevanoon, directrice, 

80 fr. ; école maternelle rue des Dominicaines, 
6 fr. ; école rue des Abeilles, Mlle Joudiau, air 
rectoloa, 30 fr. ; école Saintcnarles-Gare, M. Soler, 
directeur, 15 fr. ; école Saint-Barthéleimy, Mlle 
Mayien, directrice, 5 fr. ; école Victor-Hugo, M. 
GanyaiTe, directeur (7", S' et 9' versements)7 40 te. ; 
école Vallon-de-l'Oilol, Mlle Escoffier, directrice, 
2* versement, 10 Ir. ; école de la Blancarde, classe 
de Mlle Plan, 5 fr. ; école maternelle et primaire 
des Prêcheurs, Mme David, directrice, 10 fr. ; 
Mme David, offrande persortneUe, 5 fr. ; école me 
François-Moisson, M. Eoux, directeur, 2" versement, 
25 fr. ; collecte faite par MUe Pijotat, institutrice 
à l'école de Saint-Barnabé, 6 fr. ; Mlle Croiix, 
sceur-alnée, 3 fr. ; ne Française, 2 fr. ; Mme Guin-
trand, collecte faite à la Capelette, 70 fr. ; une 
trouvaille, 2 tr. ; Mlle Mauctterat, sceur-alnée, 
4 tr. ; Mlle Gage, eœur-atnée, 5 ir. ; Mme X..., 
par l'intermédiaire de Mlle Bontoux, 10 fr. ; Mlle 
Bonnus, sœur-aînée, 5 ir. ; M. Coutel, l'Estaque, 
6 fr. ; généreux anonyme du 30 mars, 200 Ir. ; 
Mme Bernes, 5 tr. ; M. Derommaigne, 30 ir. ; Mlle 
Tournoud, sceur-alnée, 2 ir. ; Mme Leschl, soeur-
aînée, 1 fr. 

Dons de vêtements ou étoffes. — Ecole de la rue 
Montolieu, école de Saint-Bartïiélemy, école de la 
Blancarde, école Vallon-de-l'Oriol, école Belle-Vue, 
école de garçons d'Eyguiènes, école maternelle rue 
des Abeilles, école du cours Jullien, classe de Mme 
Floravan ; Mimes Jeanne Petit, P. Plan, Sanrin, 
soeurs-aînées ; M. Gauthier, Oorlol, Lardos, Olive, 
Isnard, Aud&ert, Martin, Brun, Martini, J3on-
relly, Anonyme, Elise et Simone, Mallet, Grosjesa, 
Pascal, Baup, Ouisset, Berry, Ferrari, Janbert. Le-
Jollvet, Llautaud. 

Paris, tl avril. — La Bourse reste bien tenue, 
mais comme dans les journées précédentes, on me 

s'est crue peu occupé. Le 3 % perpétuel a pris 
une nouvelle avance a 72.50 ; le 3 1/2 % amortis-
sable, 91. 6Î ; Russe 5 % 1986, 95 après 24.75 ; 
Nord, 1.395 ; Midi, 960 ; Lyon, 1.087 et. 1.094 ; 
MitU, 960 ; Banque de Franco, 4.585 ; Crédit Fon-
cier, 7!3 ; Banque de Paris et des Pays-Bas, 920 
et 915 ; Compagnie Algérienne, 1.000 ; Suez, 4.3S0 ; 
Omnibus, 464 ; Métropolitain, 445 ; Nord-Sud, 
115 ; Nord de l'Espagne, 365 et 363 ; Sarajrosse, 
367 ; Briansk ordinaire, 362 et 860 ; Azote, 250 ; 
Naphte russo, 405 ; Rlo-Tinto, coupures de 25, 
1.641. Sur le marché en banque, la Bakou cote 
1.505 et la Balia 350 ; Toula, 1.205 ; PlaUne, 492 ; 
Oape-Copper, 77 ; Mount Elliott, 80.50 ; Spassky, 
55 ; Tharsis. 162 ; Utan Copper, 350 ; Debers or-
dinaire, 317 : Modderfontein B., 122 ;.Rand Mines, 
126.50 ; Malacca ordinaire, 135 i Kuala Lumpur, 
109. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

nos ports a été, hier, de 34 navires, dont 31 va-
peurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Earburg, de 
Marseille, avec 3 passagers et 4.000 tonnes en 
transit ; le vapeur anglais Ovld, do Saint-Nicolas, 
avec 5.887 tonnes maïs ; le vapeur anglais C'u/t-
lord-Chine, de Newport, avec 3.670 tonnes char-
bon ; le vapeur anglais Strathpey, de San-Frau-
clsco, avec 6.300 tonnes orge ; le vapeur anglais 
Polo, de Hull, avec ' S51 tonnes divers ; le vapeur 
espagnol Solube-Mendi, de Nevvcastle, avSc 3.639 
tonnes charbon ; le Mossoul, Messageries Mariti-
mes, do Dédéagatch, avec 113 passagers et 540 ton-
nes légumes secs, café, olives, divers ; le Magali, 
Transporte Côtiers, de Nice, avec 30 tonnes divers; 
le Languedoc, Transports Maritimes, de Cette, avec 
120 tonnes diivers ; la Meurthe, Compagnie Paquet, 
de Rabat, avec 9 passagers, 50 tonnes alpistes et 
divers ; le Corsica, Compagnie Fraissinet, d'Ajac-
cio, avec 22 passagers et 35 tonnes divers ; le 
Tatna, Compagnie Mixte, de Philippevllle, avec 
77 passagers et 398 tonnes vl, blé, primeurs ; le 
rthûne. Compagnie Mixte, de Tunis, avec 58 pas-
sagers et 490 tonnes vin, huile, laine, primeurs ; 
VOmara, Compagnie Mixte, de Nice, avec 35 ton-
nes divers. 

Au départ : Le vapeur espagnol Balêar, parti 
pour Palma ; le vapeur grec Oratios-Couppa, parti 
pour Oran ; le Jeanne-d'Arc, Compagnie Trans-
atlantique, parti pour Mostaganem ; VAnnam, 
Messageries Maritimes, parti pour La Cietat ; le 
Fèllx-Touaehe, Compagnie Mixte, parti pour Sfax ; 
le voilier Italien Immacolata, parti pour Tunis ; 
le vapeur anglais Egypllan-Transport, parti pour 
Alger ; l'Alsace, Transports Maritimes, parti pour 
Alger ; la Ville-de-La-Ciotat, Messageries Mariti-
mes, partie pour Salonique ; le Mascara, Compa-
gnie Mixte, parti pour Tunis ; le vapeur espagnol 
Ciervana, parti poux Séville. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

Mme Amerigo, boulevard Romieu, 6 (Crottes), 
Marseille, recherche son fils Auguste Amerigo, du 
7* colonial, 1er bataillon, 4" compagnie, disparu le 
11 décembre dans un combat en Argonne. 

wv Mme Marie Billaut, de Herlis, réfugiée à 
Rouglers (Var), recherche sa lamllle Dondain* et 
sa sœur, Léonie Billaut. 

■wv Les familles des sergents qui étaient avant 
la mobilisation au 141' d'infanterie, 9" compagnie, 

'3* bataillon, sont priées de donner leur adresse à 
M. Moiren. Protais, au Pont-Jullien, à Bonnleua: 
(Vaucluse). 

COMMUMICATÏ®N§ 
Les Amis de l'Instruction laïque et sportive du 

Rouet. — Vendredi 23, assemblée générale. Orga-
nisation d'une caisse de secours pour tes sociétai-
res mobilisés. 

Comité du Littoral. — Commission d'athlétisme : 
Ce soir à 9 heures, réunion de la Commission an 
café de la Bourse. Ordre du Jour i Gala marseil-
lais, Prix Brenmrs. 

ELLEIEIÏEOLÏTÎI MIB HDYAL 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
da Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 60 le mètre. S'adres-
ser c. Ueutaud. 118. au 1". Facll. de paiement. 

fEa L'ESCALIER* 
Toute personne qui, en montant les 

escaliers, a la respiration haletante et 
est obligée de s'arrêter par suite de 
points de côté, est une personne ané-
mique, pauvre de sang. Il est temps, 
pour elle, de faire une cure de quelques 
jours avec les Pilules Pink et cet état 
de pauvreté de sang disparaîtra. 

Si la malade néglige de rendre son 
sang riche et pur, la maladie empi-
rant, elle souffrira, sera incapable 
de s'occuper de son travail, de 
ses affaires et elle sera tou-
jours, au bout du compte, 
obligée d'en venir à 
ceci: rendre riche 
Bon sang trop 

P«™. pnuie9 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
UN CONCOURS GRATUIT DE TIR SCOLAIRE 

L'Ecole marseillaise de préparation mili-
taire nous communique le programme sui-
vant du championnat scolaire et postsco-
laire de tir qui aura lieu tous les jeudis et 
dimanches, du 26 avril au 28 juin, de 8 heu-
res du matin à midi, au stand de l'Ecole, 
rue Barthélémy, 16 : 

CATEGORIE A. — Pour les élèves des écoles pri-
maires de Marseille et du département : 

ART. J, — Chaque école inscrite désignera pour 
la représenter 5 tireurs parmi ses élèves actuels, 
n'ayant pas atteint 15 ans le 1er mal 1915. 

ART. 2. — Cette désignation se lait au choix 
ou à l'élection dans les conditions arrêtées par le 
chef de l'établissement. 

ART. 3. — Le tir a lieu à une distance de 10 mè-
tres à la carabin© de tir scolaire, sur cartons di-
visés en 6 zones, dans la position debout sans 
appui, chaque tireur tire une série de 5 balles. 

ART. 4. — Les 5 balles sont tirées consécutive-
ment sans arrêt anormal et sur le même carton. 

ART. 5. — Le classement se fait par le nombre de 
balles en cible et par le nombre de points ensuite. 
En cas d'égalité, au moindre écart de la balle la 
plus éloignée du centre. 

CATEGORIE B. — Tir réservé aux Jeunes gens 
de 15 à 21 ans faisant partie d'une Société de pré-
paration militaire, Ecole supérieure. Lycée ou Col-
lège ; pour prendra part au championnat, ces 
jeunes gens devront être porteurs d'une carte ou 
papier justifiant leur identité (cinq délégués par 
Société). 

ART. 1. — Le tir a lieu à une distance de 10 mè-
tres sur cartons de 5 visuels, dans la position de-
bout sans appui ; 11 sera tiré une balle par visuel, 
2 balles dans le même visuel ne comptent que pour 
une. 

On ne pourra se servir que des armes et muni-
tions fournies par la Société. 

Nombreux prix à chaque catégorie. 
Les trois écoles, collèges ou sociétés classés pre-

miers dans chaque catégorie recevront un diplôme, 
en outre des prix attribués à leurs élèves. 

Dans, aucune des catégories il r>o sera tiré de 
balles d'essai sur le carton de concours. 

Los inscriptions et le tir sont entièrement gra-
tuits pour les 2 catégories. 

CATEGORIE C. — Concours individuel gratuit 
réservé aux membres de l'Ecole Marseillaise. Sé-
rie fixe de 5 balles. 

Nous sommes heureux d'informer les per-
sonnes atteintes de hernies que le renommé 
spécialiste, M. J. Glàser, boulevard Sébas-
topol, 63, à Paris, s'est décidé, malgré les 
difficultés actuelles, à rétablir, dans la me-
sura du possible, ses voyages interrompus 
par suite de la mobilisation. 

Personne n'ignore plus que ses appareils 
sont les seuls qui procurent un bien-être 
absolu et immédiat, qu'ils peuvent sa porter 
jour et nuit sans gêne et qu'ils font dispa-
raître les hernies. 

NIouG engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. Glaser : 
A OR ANSE, le 22 avril, hôtel de la Poste et 

des Princes. 
A CARPENTRAS, le 23 avril, hôtel de l'Uni-

vers. 
A ARLES, le 24 avril, hôtel du Forum. 
A MARSEILLE, les 25 et 26 avril, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce. 
A ALA5S, le 27 avril, Grand Hôtel. 
A NiMES, jeudi 6 mai, hôtel de l'Europe et 

de Provence. 

lum da iarseis da î\ I?ril 
3 % Nominatif, 72 ; coupur.es, 72. — 3 % au Por-

teur petites coupures, 72 10 ; coup. 360, 72 10 ; 
coup. 500, 72 10. — Espagne coup. 80 pesetas de 
rente, 88 50 ; coup, de 240 pes. de rente, 86 90 ; 
coup, de 4S0 pes. de rente, 86 40. — Russie coup. 
20 fr. de rente, 79 ; 3 % or 1S91-1894, 64 90 ; 5 % 
1908 (séries 1 à 273), 95 ; 4 1/2 % 1909 (séries 37 à 
280), 84 70 ; 4 1/2 % 1914 (Chemins de Fer), 91. — 
Turquie (Dette convertie 4 %), 04 60. — Banque de 
l'Algérie (ex-c. 126), 2.545. — Comptoir NaUonal 
d'Escompte de Paris (ex-c. 43), 730. -— Panama, 104. 
— Banque Impériale Ottomane (ex-c. 56), 488. — 
Rgj-Tlnto (ex-coup. 34), 1.630. — Marseille 1877 3 %, 
431 ; 1S94 3 1/4 %, SI 50 ; 1905 3 1/2 %, 424. — So-
ciété Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et de Dépôts, act. 11b., 535. — Raffineries de 
la Méditerranée, 1.001. — Raffineries Saint-Louis, 
1.120. — Immobilière Marseillaise, 485. — Afrique 
Occidentale, 1.110. — Fournier L.-Félix et Cie, 
115 50. — Paris-Modes, 112. — Paris 1871 3 %, 
377 ; 1894-1896 2 1/2 %, 292 ; quarts, 30 ; 1898 2 %, 
339 ; 1904 2 1/2 %. cinquièmes, 71 75 ; 1905 2 3/4 %, 
qu'arts, 82 ; 1910 3 %, 322 ; 1912 3 % 50 J. n. vers., 
224. — Tunis 1897 3 1/2 %, 410. — Communales 
1879 2.60 %, 438. — Foncières 1879 3 %, 480 : 1SS5 
2.60 %, 365 ; cinquièmes, 84. — Communales 1891 
3 %, 328. — Foncières 1895 2.80 %, 370. — Commu-
nales 1906 3 %, 415. — Foncières 1909 3 %, 222. — 
Communales 1912 3 % Mb., 210 ; 1912 3 % 23.50 n. 
v., 205. — Foncières 1913 3 1/2 % lib., 433 ; 1913 
3 1/2 % 215 n. v., 421. — Ouest 3 % anciennes, 360. 
—- Centre Electrique, 146. — Tramways 3 %, 305. 
— Transports Maritimes à Vapeur 4 % Ire série, 
450. 

Bourse t!a Paris tia 21 Avril 
3 % Français, 72 50. — 3 % Amortissable, 78 50 ; 

3 1/2 % libéré, 91 62 1/2. — Obligation Ouest-Etat 
4 %, 438. — Obligation Tunisienne 3 % 1892, 359. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, 80 50. — Dette Egyptienne 
Unifiée 4 %, 92 75. — Dette Ottomane Unifiée 4 %, 
64 25. — Extérieur Espagnol 4 % 86 60. — Japo-
nais 4 % 1905, 77 50. — Russe 3 % 1891, 64 80 ; 
5 % 1906, 95 ; 4 1/2 % 1909, 84 75 ; 4 1/2 % 1914 li-
béré, 90 «5. — Serbe 4 % Amortissable 1895, 66 50. 
— Banque de France, 4.585. — Banque de l'Algé-
rie, 2.549. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 
910. — Compagnie Algérienne, 1.005. — Comptoir 
National d'Escompte de Paris, 731. — Créait Fon-
cier de France, 713. — Crédit Lyonnais, 1.060. —-

Banque Nationale du Mexique, _ 32;>. — Banque 
Ottomane, 485. — Paris-Lyon-Mediterranée, 1.094. 
— Nord 13G5 — Action Nord d'Espagne, 303. — 
Action Saragosse, 307. - Messageries Maritimes, 
74 50. — Métropolitain de Paris, 44o. — Nord-Sud, 
115. — Omnibus de Paris, 464. — Canal Maritime 
de Suez. 4.3S0. — Thomson-Houston. 587. — Brlansic, 
360. — Rio-Tinto, 1.665. — SOsnowlce, 905. — Ville 
de Paris 1S65, 525 ; 1571, 375 ; 1S75, 495 ; 1876, 495 ; 
1892 200 50 : 1894-1396, 305 ; 1899, 313 ; 1904, 332 ; 
1905, 336 ; 1910 3 %. 324 ; 1912 , 220. - Méditerra-
née fusion, 304 ; fusion nouvelle, 360. — Midi, 3.9. 
— Sud de la France, 324. — Lombardes anciennes, 
1S0. — Saragosse Ire série, 352. — Communales 
1379, 435 : 1SS0, 490 ; 1891, 327 ; 1S92, 307. ; 1899, 
358 • 1006, 416 ; 1912 n. lib., 203 ; lib., 207. — Fon-
cières 1879, 4S5 ; 1883, 360 ; 1SS5, 361 ; 1895, 367 ; 
1903 412 ; 1909, 222 ; 3 1/2 % 1913 lib., 442 ; 4 % 
1913, 451. — Panama à lots, 102. — Tramways 4 %, 
408. 

Marché en banque. — Argentin 6 %, 90 10. — 
Espagne (Intérieur) 4 %, 74 50. — Bakou, 1.505. — 
Balia, 350. — Caoutchouc, 34 50. — Lots Turcs, 151. 
— Malacca, 142. — Platine, 492. — Toula., 1.205. — 
Caps, 81 50. — Chartercd, 17. — Chino, 241. — 
Crown, 121 50. — Debeers (ordinaire), 317. — Eaet 
Rand, 40 50. — Ferelra, 61. — GoldfieMs, 43. — 
.Tagerslontein (ordinaire), 90. — Léna, 50 25. — 
Mount, SI 25. — Rand Mines, 127. — Robinson Gold, 
46 50. — Spaasky, 57. — Soies, 23. •— Tanganyika 
Concessions, 38 50. — Tnarsls, 162. — TJtah, 350. — 
Village, 41 50. — Blanzy, 6S4. — Dniéprovienne, 
2.530. — Donest, 1.010. — Suberhie, 176. — Monaco, 
2.050 ; cinquième, 600. — Colornbla, 1.220. — Chè-
que sur Londres (cours extrêmes), 25 45 à 25 55. 

Tous nos C01BPÎ.ETS sus» 
œaoïwe avoe essayage et de-
vants incassables. 

MARSEILLE 

iE 
Rue Coibert, -16. 
Fîuo SS-Fer^éo!, 60. 
Bd de la Madeleine, 3? 

AV8GHOM, TOULON, CETTE, BEZUERS 
M0NTPELLÎER, SAÏNT-ETIENNH. GRENOBLS'J 

LA MONTEE Dïï SOLDAT FRANÇAIS 

CHRONOMÈTRES 

Avec ou sans Cadran radio-lumineux 

Fitmeaïse. Précise. Robuste. Avantageuse. 
Chez les bons Horlogers. Demander Catalogue 

jBTAT-GIVIll, 
NAISSANCES du SI avril. — Héritier Ray-

mond, boulevard du Pharo, 1. — Chabert Lœtltia, 
La Valentine. — Alderigi Richarde, rue Cairrîëre-
Saint-Gabriel. 3. — Pozzo Honoré, boulevard Sainte-
Thérèse, 36. — Bércnger Antoine, rue Davin, 1 A. 
— Piastre Elisabeth, rue de la Paix, 6. — Corna-
glia Marie. Montredon. — Cantailloube Aimé, rue 
des Chapeliers, 33. — Sinapi Joséphine, rus Ra-
deau, 19. — Bequier Raoul, Estaque-Gare. — Ca-
bagno Justine, boulevard National, 226. — Nar-
dandréa Thomas, rue Mouton, 5. — Raynaud Olga, 
rue ClQvis-Hugues, 53. — Gasquet Laurence, bou-
levard Magallon, 7. — Branche Alphonsine, boule-
vard Gouzian, 22. — Viguler Simonne, rue de Tu-
renne, 47 A. — Reboul Lucienne, boulevard Stras-
bourg. — Dravet Félix, Pointe-Rouge. — Pastor 
Raphaël, boulevard François-Robert, 7. — Le 
Flem Madeleine, rue Vallon-des-Auftes, 72. — 
Oddoz Edmond, rue Albra.nd, 21. — Achille Marie, 
rue du Panier. 12. 

Total : 28 naissances, dont 6 illégitimes. 
DECES du SI avril. — Biancheri France, 2 mois, 

rue du Baignoir, 22. — Molinari Marie, 30 ans, bou-
levard Girard, 18. — Allemand Marie, 72 ans, rue 
de la Guadeloupe, 1 A. — Nespolo Thérèse, 81 ans, 
rue Georges, 6. — Bernard Marie, 78 ans, chemin 
des Chartreux, 4. — Simon Léontino, 24 ans, rue 
Belle-de-Mai, 53. — Bromberger Jean-Baptiste, 
71 ans, rue des Chapeliers, 31. — Bonnet Fanny, 
33 ans, boulevard Jeanne-d'Arc, 87. —- Maras An-
toine, 51 ans, rue Audimar, 2. — Roux Eugène-
Louis, 52 ans, rue Curiol, 36. — Michelettl Marie, 
23 ans, rue Blldah, 5. — Guis Madeleine. 89 ans, 
rue de l'Ouest, 10. — Di Vite Janvier, 20 mois, rue 
Chateau-Joly, 13. — Bonnet Eugène-Albert. 44 ans, 
allées de Meilhan, 27. — Corriger Catherine, 2 ans, 
rue Reaussemque, 5. — Bono Adèle, 59 ans, rue 
Saint-Sébastien, 75. — Belugou Marie, 79 ans, rue 
Paradis, 395. — Aimard Célestine, 67 ans, boule-
vard Théodore-Thumer, 5. — Camoin Marius, 40 
ans, rue du Relai, 3. — Attraversa Pascal, 32 ans, 
boulevard Ollivier, 1. — Pochet Sidonie-Philomône, 
25 ans, La Rose. — Guiot Marthe-Marte, 2 ans, 
boulevard de la Barnlère, 18. — Benoit Charles-
Louis, 39 ans, rue du Musée, 9. — Jourdan Ber-
nard, 67 ans. rue Sardou, 6. — Brêmond Barthé-
lémy, 75 ans, Saint-Barthélémy. 

Total : 33 décès, dont 4 enfants, plus 3 mort-nés. 

■vvi On demande un homme de peine à la S 
maison Malacrida. opticien, rue Saint-Ferréol., v 

wi On demande des hommes de peine sa-
chant conduire, à l'avenue Cantini, 13-15, à' 
l'usine de charbons. 

vw On demande ouvrière ou demi-ouvrièrai 
pour le façonnage, chez M. Rigaud (papier)* 
3, rue Fortia, à l'entresol. 

■w\ On demande pour la chemise d'hommé 
une apprentie dégrossie et de bonnes demi-
ouvrières, travail assuré toute l'année, rua 
Loubon, 110, au 2°. 

■w\ On demande une Jeune fille sachant 
coudre. 62, chemin de Montolivet, angle rue-
Sainte-Sophie, au magasin. p. 

■w\ On demande une bonne ouvrière coifJP 
feuse, Grand-Chemin d'Aix, 163. Inutile de sa 
présenter si l'on n'est pas capable. 

wv Ou demande chez Dewachter jeune hon^ 
me pour écritures et expéditions. Se présenter* 

wv On demande des ouvriers pour le mon< 
tage machine et pour le.cloué femmes, filleti 
tes et enfants, 21, boulevard de la Liberté. 

wv On demande un jeune homme pour i'airfl „ 
les courses, rue Paradis, 8, au chemisier 1 

wv On demande un garçon de 14 à 15 ansi -
pour les courses, présenté par ses parents»' 
14, rue Saint-Pierre, au magasin. 

wv On, demande des ouvrières chemisières.' 
rue d'Aix, 20, 4°. 

wv On demande un ouvrier coiffeur rua 
Beaumont. 5. 

wv On demande une leune fille de 15 ài 
16 ans, présentée par ses parents. « A la1 

Petite Jeannette », rue Saint-Ferréol, 78, corn-, 
me commise. 

wv On demande des demi-ouvrières chemW 
sières et demi-ouvrières pantalonnières pouis 
civil et des apprenties, payées de suite, rue, 
Fortunée, 97. , 

wv On demande une mécanicienne, un« 
finisseuse et une apprentie, payée de suite-
pour la chemise militaire. 20, Marché-des< 
Capucins, au 38. ; 

wv On demande des ouvriers et des demti -yà 
ouvriers soudeurs pour estagnons. S'adresse? 
23, rue Peirier. ; 

wv On demande des ouvrières pour travaux 
militaires bien rétribués, Arènes Marseillais 
ses, traverse Baccuet. Prado. \ 

wv On demande une commise, chapellerie^' 
cours Belsunce, 29. 

BOURSE DU TRAVAIL, — On demande ï 
Ajusteurs mécaniciens ; apprenti lithogra-( 
phe ; apprenti serrurier, débutant ou déX 
grossi ; apprenti mécanicien cycliste dégros-i 
si ; un garçon de chambre pour hôtel aveo' 
certificats ; ouvriers surveillants de foyerjé 
pour diriger des foyers, avec certificats, pddï 
le dehors ; pocheurs, pouvant travailler au 
feu, pour pocher les verres en fusion, aveq 
certificats, pour le dehors : coupeurs de ver< . 
res avec certificats pour le dehors ; ouvriers 
gaziers pour le dehors ; un jeune garçon da; 
bar, présenté par ses parents, logé et nourri^ 
payé ; apprenti menuisier : apprenti ferblam 
tier ; ouvrier cultivateur à la journée ; char* 
ron pour le dehors ; serrurier ; ouvriers ter-( Y 
rassiéra ; demi-ouvrière et apprentie giletière }' 
coursière ; ouvrière coiffeuse ; courtières pouîj 
photographie ; demi-ouvrière chemisière ; 
apprentie dégrossie lingère ; apprentie poto} 
chapellerie. S'adresser : Bourse du Travail^' 
rue de l'Académie. , 

Bulletin hebdomadaire des placements opeV 
rés par le secrétariat de la Bourse du Tra* 
vail, du 11 au 17 avril 1915 : Demandes d'emi 
plois divers, 195 ; offres, 158 : placés, 147. 

Ml /in ICQ ÇrPDÊTCÇ Ecoulements, SSaladioada peau, Ë3aiadie3 coloniales, Ré-
f|| HÎJÎLO OEUïlÎL S LO tnéoisssaments, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
f$fc»Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journée et p. CORRESPONDANCE, 

20, rue Coibert, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
da Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux do Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérisoa radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant le3 cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injeotion du 606 d'Etn-lica dose forte, vingt franos. 

ÉCOULEMENTS CYST 

fiïn seul Flacon suffi ponrGuéEfr 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftraitement. C'est le remède des éehauffementa, de la 
cystite et de la goutte militaire. Le flacon de 50 "cap-
suies GALOPIN estexpédié franco contre mandat de 2 fr. 60 
adressé à GASTINEL. pli.» S-au. r. Eéxmtoliauo. Marseille 
Dépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

M TOUTES LES PU1SSMCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, ne des Minimes 
VIEUX DENTIERS 

brisés, hors d'usage 
Bon! achetés, 10, r. Coibert, 2° 

flSflÇ M. Emile Muselot, rue 
HfilO d'Iéna, 10, n., ne répond 
pas des dettes de son épouse 
Joséphine Gaudemard, crui 
n'habite plus aveo lui depuis' 
le 14 avril 1915. 

OUVRIERS BUCHERONS 
et manœuvres sont demandés 
par les « Papeteries Berges à 
Lancey (Isère) », pour exploi 
tation forêts. 

CARTES POST. ISX. 
2 fr. le cent. EchantU. 0.95 
Bernier. 47. r. Lancry. Paris 

taies m Achats 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions da fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

SIHÇÇCCCC Couturière de 
îis^SOLiîOlL tabliers, très au 

courant, désire place év. autre 
travail à coudre. Ecrire, rue 
Tivoli, 6, E. Schlatter. 

TONNELIERS p<Zt SSïï? 
dés. S'adresser Huilerie Rober-
ty, traverse du Moulin, à la 
Capelette. 
fju cherche des manœuvres 
Ull et terrassiers. S'adresser 

à l'entreprise Zschokke et C", 
bassin de la Madrague, quai 
avant port Nord. 

Demoiselle, 22 ans, demande 
emploi, caisse, bureau ou 

vente. Bonnes références. S'a-
dresser M"* Béraud, 41, rue 
Saint-Ferréol. 

Guërison radicale par le 

Remède, par excellence et Incomparable pour la 
ÈttêjMsba de toutes les maladies des voies respira-
toires : Tous, Rhumes négligés, Bronchites 
cHrfeniguès, Grippe, Influeiiza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades Indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le inonde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Pirix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes • 1 fr. le îlacoa de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.6Ô pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIÂNÔUX, Grand Chemin d'Aix, SO, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Toutes les Maladies âe la Fean 
Ainsi que SYPHILIS, Artério 
Sclérose,Rhumatisme,Eczéma 
Hémorroïdes pnçnia par le mer-

SONÏ uUfilUu veilleux 

5E5ËIif GERAHD 
Régénérateur du Sang 

5 fr. le flacon ; 3 fr. le demi-flacon 
Postal 0,80 en sus 

DÉPÔTS .- Beancliamp. cours Saint-Louis. 
Fraao, 200, boulevard da la Hadelsiao. 

A vendre, très pressé, riche 
chambre, 2 portes, neuve. 

N'imp. l'of, r. République, 95,1" 

27, r. Pierre-Dupré, 2». Réf.sér. 

sont demandées 
_ pour la fabrica-

tion chaussures, ainsi que de 
bons coupeurs, 18, r. Charras. 

iÂCHiES 

désirant expédie! 
mobilier. S'adres. 

à l'emballeur, 23, rue d'Italie. 
ITALIENS 

AVIS AUX LâlTSERS 
MM. les laiiiors sont avisés 

qu'ils trouveront des tourteaux 
de coprah, première qualité, à 
l'huilerie « La Jeannette » (B. 
Roberty et C"), traverse du 
Moulin, Capelette. 

artemBBts MetiMés 
CHAMBRES & OUÏSSES 

46, rue Fort! 

A I filICB bella chambre et LUULn salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2° étage. 

Jambons salés crus entiers, 5 à 
6 kil., 2 fr. 40 le kil. ; jambons 
cuits parés entiers, 5 kil. en-
viron, 3 fr. 20 le kil. Expédi-
tions par postaux. ' Salaisons 
Provençales, 74, rue de Rome, 
Marseille. 

OUVRIER chaudronnier est 
... demandé. Bonnes 

références exigées. Ecrire aux 
Papeteries d'Arles (B.-du-R.). 

rïflfWîC eérieuse.sociétô agréa-
yHIïïL ble, connaissant la 
Côte d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes. 67, Mar-
seille. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

cte IV1ÂISTRE 
place de la Préfecture, 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE UISTRE 
Prix et Qualité IncotnoarabJes 

CHAMBRES pendantes ^our 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 
tiSlMBRE Jeune, 36 ans, bâche-
HUITImL lier ès-lettres et es-
sciences. Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta 
bilité, etc.Sérieuses références. 
Ecrire Labrunerie. 42, rue 
Vacon. 

DPDnil brocne, hier après-
rLiiUU midi. Rapporter chez 
M™ André, fleuriste, place de 
la Bourse. Récompense. 

lKmBJUdJMlHH<BBJtl.MWm'4BB 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui | 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les | 

symptômes sont bien connus. C'est | 
d'abord une sensation d'étouffé- 1 
ment et de suffocation qui étreint I 
la gorge, des bouffées de chaleur | 
qui montent au visage pour faire | 
place à une sueur froide sur tout | 
le corps. Le ventre devient dou- I 
loureux, les règles se renouvellent i 
irrégulières ou trop abondantes et I 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai- 1 
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il i 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

Exiger ce portrait 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme 
qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOUP%Y, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent. 

Le flacon 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies* 
4 fr. 10 franco. Expédition franco gare, par 3 fla.-
cons, contre mandat-poste de 10 fr. 50 adressé 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Dépôts à Marseille : Toutes pharmacies 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 avril 

j — 89 !-> Soldats de Franc 
QUATRIEME PARTIE 

LES: FILLES DU GÉNÉRAL 

Cette tête' qui se penche, imagé dé sque-
lette, miroir de mort, forme un contraste si 
imprévu et si émouvant avec la douce figure 
pâle de l'endormie, que la comparaison s'im-
pose... c'est une araignée qui s'avance pour 
envelopper l'insecte imprudent, joli, et ivre 
de soleil, vers lequel elle a tendu sa toile où 
8'imprègent, le matin, pareilles à des gout-
tes de diamant, des gouttes de rosée... c'est 
la bête, la bête, dans ea soif de sang et de 
carnage, c'est plus horrible que la béte qui 
veut et qui doit vivre et qui tue pour vivre, 
puisque c'est l'homme !... Et ce spectacle 
est si terrifiant que les deux misérables qui 
sont tout près, Cocogne et sa femme, se sen-
tent, à le regarder, saisis d'une vague épou-
vante... On n'entend rien, en dehors de la 
pluie qiua bat les vitres et les mura de la bi-
coque... Personne n'ose plus parler... car 
î'instinct leur dit que, de la bouche de cet 
.homme, doit sortir la destinée de cette en-
fant pure, au sommeil calme, qui repose 
dans un rêve amoureux... 

Lui, lentement, se remet... démonté un 
Instant, malgré sa puissance BUT lui-même... 

i II attend qu'aient cessé les battements en 
•oubresaute de son cœur... il ne veut pas 

que, lorsqu'il parlera, sa voix tremble..., et 
qu'on soupçonne son émotion. 

Et tous les trois, en ces minutes fugitives 
et si remplies, où se décident peut-être dans 
l'esprit de Tcherko des drames de mort, 
tous les trois sont si violemment secoués 
qu'ils ont oublié la présence de l'autre.., 

La présence de Courapied, dit Miton-Mi-
taine... 

Celui-ci n'a pas fait un pas, figé, immo-
bile., en apparence lointain et indifférent. 

Mais il a entendu le cri de l'homme au 
capuchon : 

— La fille de Bénavant I J 
Il a un geste violent de surprise... Coura-

pied, sans doute, connaît ce nom-là, comme 
tout le monde... autrement, pourquoi s'en 
fût-ii ému ?... Mais dès lors, son attention 
redouble, surexcitée et dans l'ombre de la 
mansarde où il se tient, ses yeux petits et 
sombres brillent d'un éclat insoutenable, 
devant lequel, peut-être, s'éteindrait la rouge 
flamme des yeux de Tcherko... Appuyé con-
tre le bois du lit de Cocogne, il attendl invi-
sible et silencieux... 

Mais Tcherko vient d'apparaître en pleine 
lumière... capuchon rabattu.... 

Courapied se penche tout à" coup, et ses 
poings s'agrippent au lit pour ne pas tom-
ber. 

Comment n'ont-ils pas entendu le soupir 
profond qui lui échappe... pareil à une sorte 
de hurlement aussitôt étouffé... à un râle de 
soulagement et de "joie... 

Et s'ils avaient entendu et s'étaient re-
tournés, ils se seraient trouvés en face d'un 
visage convulsé, animé par une joie terri-
ble, par l'ivresse d'un triomphe imprévu, 
duquel Courapied désespérait peut-être, et 
dont la soudaine certitude l'avait laissé un 
instant désemparé et incrédule.... 

— Jean Cabrai... îa Téte-de-Mort !.... 
Puis l'incertitude, la crainte de se trom-

per, s'empare de lui. 
— Est-ce bien vrai, mon Dieu I... Est-ce 

possible ?... 
Ses mains crispées ont abandonné le lit... 

restent longtemps agitées de mouvements 
de désordre et de fièvre... Il n'ose respirer, 
parce qu'il a peur qu'on ne se souvienne qu'il 
est là, et qu'on ne le chasse... Il aspire, la 
bouche largement ouverte, des gorgées de 
i'air fétiche et chaud qui emplit le taudis... 
une sueur inonde son front... 'ce front volon-
taire et lumineux que Nicole trouvait pareil 
à celui de Peterson et pareil à celui de Ville-
dieu... Cet homme traverse une crise et ne 
serait pas plus ému s'il se trouvait sous le 
coup d'une menace de mort, pour lui ou 
pour des êtres chers,.. 

Nicole continue de dormir, 
Tcherko a refermé la porte... Eh proie à 

un trouble extraordinaire, il interroge Co-
cogne et la Punaise... 

— Comment cette jeune, femme est-elle 
chez vous ? 

Ils n'osent répondre, ni l'un ni l'autre... 
Ils se regardent... Ils se concertent... Us se 
poussent du»'coude avec des mines apeurées. 

C'est la Punaise, plus hardie et plus lo-
quace, qui se décide : 

—■ Une bonne œuvre, de compassion et de 
charité, que nous avons accomplie,patron... 
C'est une pauvre - fille qu'avait pas bien 
tourné... et qui s'en allait comme ça par les 
rues, vivant comme elle pouvait... et donne ! 
qes filles abandonnées, vous savez ce 
qu'elles deviennent... Celle-là était comme 
les autres... sans l'avoir voulu, bien sûr, 
entraînée par les circonstances et par la mi-
sère... Et de plus que les autres, celle-là est 
un peu simple d'esprit... oui, quand on lui 

dit quelque 'chose, ça n'arrive pas tout de 
suite et du premier coup jusqu'à son enten-
dement... Elle est excusable plus que les au-
tres... Lorsque j'ai fait sa connaissance, 
c'était au « Qui-perd-gagne », je l'ai confes-
sée la pauvrette, et j'ai vu qu'il y avait 
quelque chose à sauver... Elle n'était pas 
pervertie, oh I non, et pour sûr qu'elle se 
repentait, car, aux douces paroles de re-
montrances que je lui ai adressées, elle s'est 
mise à fondre en larmes... Alors, je l'ai 
prise avec moi sans dire quoi ni comment... 
Elle ne demandait que ça... Adroite de ses 
mains comme une petite fée, douce comme 
un amour, elle est habile aux dentelles et 
elle ne chôme jamais. Savez-vous qu'elle 
gagne ses huit francs par jour ? Bien cer-
tainement je ne lui retiens rien ni sur sa 
nourriture ni sur son logement... Elle éco-
nomise... Elle ne sort pas... C'est moi qui 
fais les courses chez les clientes... Elle est 
heureuse, je l'affirme, bien qu'on ne tire 
pas d'elle quatre paroles par jour... Mal-
heureusement, ce qui est fait est fait... On 
ne revient pas sur ce passé-là... Le service 
des mœurs... . 

Elle s'arrêta, devant la monstruosité 
qu'elle allait dire... promena un regard sur 
ceux qui l'écoutaient, et reprit délibérément, 
mais pourtant à voix basse : 

— Le service des mœurs' a dû s'occuper 
d'elle... C'était inévitable"... Elle est ins-
crite... J'ai trouvé sa carte sur elle, cousue 
dans sa doublure... et c'est même comme ça 
que j'ai appris son nom... Elle s'appelle Jac-
queline Lagasse, mais elle était connue, au 
Sébasto, où elle se promenait, sous le sur-
nom de Bille-en-Bois... 

Elle s'arrêta, étonnée du silence étrange 
qui accueillit ses paroles. 

Cocogne. eêné. s'occupait à' remonter la 

lampe dont îa mèche carbonisait, et il tous-
sotait à petits coups... 

Tcherko n'avait rien entendu de 'ce qu'elle 
venait de dire... Le regard rivé sur la porte 
de la cloison derrière laquelle dormait Ni-
cole, il combinait... 

H murmura entre ses dents : 
— Le hasard qui me sert est si effrayant 

qu'il me déconcerte... 
Et Courapied, dit MitonMitaine ? 
Lui avait entendu, hélas !... Et au fur et 

à mesure que la Punaise parlait, et qu'il 
comprenait, son visage s'imprégnait d'une 
horreur sans nom... Il se cacha un moment 
la tête dans les mains... Et les mots de la 
vieille entraient dans sa tête, avec des souf-
frances de clous qu'on lui eût enfoncés dans 
le crâne... Il mordait ses lèvres... Un ins-
tant, il se pencha comme pour s'élancer sur 
la Punaise, pour la serrer à la gorge et l'em-
pêcher de parler encore... 

Il se répéta pour lui-môme : 
— Jacqueline Lagasse, dite Bilie-en-Bois ! 

Une fille repentie f 
Et doucement, pris de vertige, il s'affaisse 

sur le lit et perd connaissance. 
Cocogne et Tcherko ont entendu le bruit 

de la chute. 
— Tiens ! fait Cocogne... le frangin qui 

tourne de l'œil... 
Mais cette faiblesse dure quelques secon-

des à peine ; Courapied se redresse, s'ex-
cuse : 

— Voilà, dit-il, je suis pas très solide 
comme santé... si je suis solide comme mus-
cles... J'ai été mouillé jusqu'aux os... Ici, il 
fait une chaleur, qu'on étouffe... La transi-
tion !... ça m'a tapé sur le cœur, et j'ai vu 
que je m'en allais... Excusez, camarade... 
de la peine que je. vous donne.,. Ce n'est 

rien, c'est fini... Et au plaisir de vous reA 
voir I 1 

Il se dirigea vers la porte en chancelanf 
— Surtout, frangin, n'oublie, pas pour} 

quoi je suis venu... 
— As pas peur, et merci {... 
Il sortit... 
Tcherko l'avait regardé partir, mais il ni 

.fit aucune réflexion. C'était toujours à NM 
cole qu'il pensait... Et debout, la tête pen-î 
chée, tout enveloppé jusqu'aux pieds par un( 
manteau noir qui déguisait complètement 
sa personnalité, il ressemblait avec son vi<y 
sage décharné à une apparition fantastique, 
hors de toute réalité... 

Courapied n'était pas allé très loin. 
Tout d'abord il avait traversé la œurv 

comme s'il eût voulu vraiment s'éloigner. 1 
Il ouvrit et referma bruyamment la porta- , 

vermoulue qui donnait sur la rue... maia 1 

quelques instants après i! la rouvrait deî 
nouveau, rentrait, revenait sur ses pas.J 
longeait le bas des maisons bordant la cour] 
se coulait derrière le tas de gravats qui déjà! 
lui avait servi et il vint s'accroupir sous lai 
fenêtre de quatre carreaux dont la jaune lu* 
mière, à travers des rideàuix à liserés rouV 
ges, se projetait en ce moment dans la coufJ 
incertaine et peu dangereuse. 

Un coin de rideau s'était légèrement soin 
levé et était resté replié... 

Il y avait donc là quelques centimètre^ 
par lesquels Courapied put glisser un œil 
au ras de la fenêtre... 

Il était à peu près impossible de l'aperce* 
voir, de l'intérieur. 

Cocogne, Tcherko et la Punaise conversé*, 
rent longtemps avec animation... L'homme! 
parlait avec une sorte d'autorité dure el 
cassante. 

(A suivre} JULES MARI, A, 
r 


